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Pour répondre au désir du pu- 
blic, qui demande avanttoutdes  
nouvelles de la guerre, nous 
substituons h notre édition du 
süir, un bulletin qui contiendra 
particuliércment des nouvelles 
inilitaires.

Las abonnés h Tédition du soir 
recevront gratuitem ent ce bul- 
le tin .

I ¡r. i S
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Viemie, T inai .soir.
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M. Icco m te  Antirassy s’est reiidu 
en Hongric.

.M.lecomte Zicliy ct M. le prince 
de Ueuss puríiront dans la Imifaine 
pour  Constanlinoi.le.

Pestli, 8 mui.
La Chambre a  vote  a runan im ité  

une  adresbe de rem ereim ents  á S. M. 
le Sultán.

Hier au  soii* il y a  cu  u n e  grande 
sérenade ü laípielle ont participe
80,000 persom es avec plus de  2,0ü0 
llainbeíiu.x. Les o r a t e u r s e t l a  po|3U- 
laMoii oiit pousse des huuiTasl'ivneti- 
ques en l lioniieur ile S. M. Abdul 
llnmid 11 et de la b-aíernité en lrc  la 
T u rq u iee t laH o i ig r ie .

F i 'n iive
París, 7 rnai soir,

o “/o oUoiiian................ IV. 8.U)
ObligJtioiis R ouu ié l ie . » 2 1 . —
La c a l l i éd ra lc  d e  Mclz a  b r idé .

Ai»ís!clí*i*re
Londres, 7 raai.

'  A u jourd ' i lu i  a  p a r u  la lép í-nse  d e  
lo rd  Oei'by ii la e i r e u la i r e  d u  p r in ce  
Gortcliakolí.

L egouvorncm ea t  biiíanni( |uc dé-  
plore la situation acluelle, et d e ­
clare en iiiéme lem ps (pi’il Itii est 
irnptjssible d ’¡ ccep ler  les expíica- 
tioiis füurnies par  íe gouverMenienl 
russe et les dé ' iucüons  q u ’en tire 
le prince Gortidiakorí poui jusliíier 
I’invasion des armées riisses.

La Porte, dil le doeumeiit  anglais, 
déclarait fcm iem cnt  rou lo ir  exécu- 
te r  des reformes. 11 en resulte que 
les assertions de la cireidaire russe | 
sont inexacles et les apprélicnsions | 
du i»i ince Gortcliakoff en ce qui con- : 
cerne le soit  des chretiens en T u r - 1 
quie nullemcnt fondees.

L’alti tude de la Porle  rendait pos-   ̂
sible une  conciMation qui aurail c t ó ! 
obie i 'ue  avec de la patience ct une  
moderation reciproque. Ce b u tau ra i t  
peul-é tre  éte atleint sans la résolu- 
lion du  gou\ crncm ent  russe á préci- 
plter  íes evimcmeiits.

J e gouvcrnem ent  de  la Reine ne 
parlage point Popinion que les pro- 
ced s de  la Kussie sont conciliables 
avec les seniiments  et los intérels de

ri'jirope. La concentralion d’une ar- 
niéc russe emfiéchait esseníielleinent 
loute pacilicaüon el louie reforme. 
L’invasion des armees russes n’eidé- 
vera pas les diirifuillés et no contri- 
huera pas a arneliorcr le soiT des 
cbrélieiis. Laliussie a agi coníraiie- 
ijicnt aox Niipula’ions du trailé de 
Pari.s, conürmécs pai- le traite de 
I.omlres de 1871. L’empercnr Ale.xan- 
(Ire en déelarant laguei*re á la Tur- 
(juie procede isoIéme.d,a ses propres 
ris(ju(;s, el sans déférence pour l’ac- 
cord européen longlcmps alTormi.

Le Czar ecarte aiuisi la j)oiili(]ue 
solennellemcnt inaiigurée onlre les 
puissances. II devicnl des lors impos- 
.siblc de prévoir los conséquences 
(le (‘elte .•n-lion de la Itussic.

l:o!{l Durliy termimíen di.sant (pie le 
gouvernemciit anglais n‘a[>prouve 
poinf la (iéelara'ion du prince (íor- 
ícbiikoi-r. d'aprés laqiielle la Russie 
agifttKdafls Cintwét de l’Angietcrre 
el (los aulres puissances.

<i!r¿cr.
Allitinps, 7 iriai ninlin.

llier Ies éludianls des gyrnnases 
ont fui! des démonsírationsen faveur 
de la guerre. Les manifeslants se 
sont rendus chezM. Déligeorges, pré- 
sident du conseil (les ministres, qui 
leiir a recommaiidé une prudence 
patrioti(|UO.

Ji n’y a pas cu d’aulre incident.

Le cOíuCe de Derby á loj'd A. Loftus.
Foreing-O ílice, le 1«''Mrí 1877.

Mylonl. j ’ni rommuriiqiié á Votre Excel- 
lence. p i r  m:i dépéche da 21 du inois der 
nier,copio déla dépóclie-cimilairo du priu 
ce llorldiakoíT du 7 10 du niois écouló, 
annoiicanl que TEmpereur do Ru.ssie avait 
ordoniié a ses armées de franchir les fron- 
t'éres de Tunjuie.

f.o gouvorRoinent de Sa .Majeslé a roru 
relte communication avec un profond regrel; 
¡I uo pout pas acrepler les assertions el les 
concliisions dontle Prince (lOrlcliakolV l’ac- 
compagne pour justiíier la rúsolulion ¡pii 
vicnt d C'tre prise.

Le protocole rpie le gonvernement de Sa 
Majesté a sigtKÍ riíccmment, sur Ies inslances 
du gouvernetnenl russe, no deniandait (las 
au Sultán des garantios nouvelles pour la 
róforine de son administration. En vue de 
miciix inetlre la. Rnssie á móme de s’ahste- 
nir d iino actinn isolée, il allirmait l'intórót 
(]ue les puissances portcMit en commim a 
la condilion des populatiuns chrétieiines de 
Tunpiie.

II déclarait. en onlre, que les Puissances 
surveilieraient soigneusement la mauiérc 
dout les promesses du gonvernement olto- 
manseraieut e.xécutées et (juesi leiirses- 
pér,ancos venaient á éire deanes oncore une 
ibis, ellos se réservaient le droit d’examiner 
en cornmun les mesures (ju eiles jugeraiont 
lo.s plus propres á assurer le bicn-étre des 
populalioris chrétiennes ct l’inléivt de la 
pai.x genérale, üu  ne demandait ni n’exi- 
í^eait le conscniemcnt de la Porte a ces dé- 
clarations afUrmant les intenlions des Puis- 
sañees.

Ea Porto a jugó sans doute coiiveuable, 
malheureusemenl dans l’opinion du gou- 
vcrnemenl de Sa Majesté, de protester 
contre Ies e.xpressions en queslmn comme 
éUnt de nalure a empiéter sur !a sou- 
verainelé ct l’inJépendance du Sultán, 
mais loiit en le faisanl et toiit en déelarant

J qu’ü ne poiivait considéi-er le protocole 
comme ayant un caractére obügatoire pour 
la Turquie, le gouverne.nent ottoman a 
allirmé de nonveaiison iiilenlion do meltrc 
a e.xéeution k s reformes déj^ promises.

Le gonvernement de Sa Majesté ne peni, 
par consequent, admcUro, comme le sou- 
tient le prince Gortschakuir. (jue la róponse 
de la Porte écarlait tout espoir (bi déféronce 
de sa parí aux vamx (*l aux consoils de I Ku- 
rope, et toute garantió pour rapplicaiion 
des reformes suggérées. ii n’e.st pas non plus 
d’avis ijue les termes <le la note excluaiont 
Mé(X*ssairement la possibililt! de la conclu­
sión de la paix avec I«í .Moutéiiégro ou de 
rarrangement d’un désarniemenrmutiiel.

I.e gonvernement do S. >1. persiste árroi- 
re tqii’á forcé de patience et de modération 
do [>art el d’aulrc on aurail pu probable- 
rnent alteiudre ces resultáis. I.e prince Gor- 
Ichakoiraílirme cependant que toute issne 
est fermee pour des lenlalives doconciiia- 
liim : (jim l’Empercur a résolu d eutrepren- 
dre la laclie d'übtenir par la roercilion ce 
(jue Ies rlforls un ujimes de loiUes les puis­
sances ont élé iinpuissauls a obtenir (Je la 
Porte par 1.a persuasión, ctil exprimo lacou- 
viclion de S. M. I. que cette démarche ?'é- 
pond aux seniiments ct aux inléivts de 
i’Eiirope.

(June pcul pas s’allendre a voir le gou- 
vernement de Sa Majesté parlagcr cette ina- 
niére de voir; il n’a pas caché son senli- 
ment (jue la présenco de forcos russes con- 
sidérable.s sur les IVonliéres (le Turi|uio, 
mena<;ant sa sécurité, rondanl ie désarme- 
meut impossilile et excitant un sciilimeut 
d ’appréhension et de fanatisrne parmi la 
populalion inusulmane, ronsliliiait un obs­
tado maléricl á la ftacilicalioii du pays d  
aux réfurmes inlérieures. 11 ne peut pas 
croire (pie rcnlréc de ces anm*es sur le 
sol ture atténiie la dilliciilté ni (jii’elle amé- 
liore la condilion d(?s [lopulalions rhrétieii- 
nes se trouvant dans tonto réleiulue des 
possessions du Sultán. Milis le parti nuqiiel 
le gouverueineiit russe s’est arrété impli- 
(jiio des coiisidéralions plus graves et plus 
sériouses ; ilest  eu contraveution dos sti- 
pulalions du traite do París du :U) niars 
hoO. par lequiil la Riissie (ít les antros 
puissances signataires s’cngeaieut, chacune 
pour sapart, il respecte:* rindépc.ndance ct 
rintógrité territoriale de rEiiipire otioman. 
Dans la, conférence de Londres 1871 a la  
doture dtí laipielle coUe stipulaliou a été 
avec d’aiilres, conliniiéc de nouveau, lo plé- 
nipoleiiliaire russe a signé, d’accord avec 
ceux des aiitre.s puissances. une déclaration 
albrmant le principe essentiei Je  droit iii- 
lernaliona! d’aprés Icquel aiiciine puissance 
ne peni se libórer des engagements d’uii 
Irai té ni en modÜier les stipulations qu’a- 
vec le conseiitement des partios coiUrac- 
tante.'i, au moyeii d’un arrangímient amica!.

En prenaut position, poursa part, contre 
la Ttirquieel en ayant recours aux armes sans 
eonsiiUerdavanliige ses alliés, rErnpercur 
do Russie s’est separé du coiicert européfu 
mainlenu jusqii’ici, el s’cst dép.arti a lafois 
de la régle á laquello il avait douné son con- 
scntcment solennel. I! est impossiblc de 
prévoir les conséijuences d’un pan?il ucte.

i.e gouvernemcul de Sa Majesté aiuait 
voiilue s’abstenir do tonto obsorvaiion á cet 
égard, mais comme le prince Gorlchakoíf 
semblesoutenir dans une déclaralion adres- 
sée á tous los gouvornements de l'Europo 
(]ue la Russie agit dans l'intérét de la Graii- 
de-Bretagne et dans celui des antros puis­
sances. il croit devoir déclarer d'uiie ma­
niere égalemeuL formelle et publique que la 
decisión du gouYernement russe no peut 
avoir ni son concours ni son approbalion.

Je sais, ele.
(Signé): Iierbv.

N O U V E L L E S  D E  L A  G U E R R E

Télégranime adressé au niinisUre de 
la marine par le commandant ma-
rítirnede Toulteha.

Toulfdia, 7 mai.
L“. cuirnssé Jli/^-u l Hahman a l l a n t  

R o j o u r d ’i i u i  e n  c r o i a i é r e  d  í . - a k l c h a  v e r s  
l a  p o i n l e  d ’í s m f i í l  a  s u r p r i . s  1’e n n e m ;  
e i c v a i i t  d e s . f o r t  l i c a l i o n s  s u r  l ' a n i f . i l a c e -  
m e n t n ’n n  m o . a a s t é r e ,  d i l  couvent royal 
( K r a l  M o n a -  t e r i ) .

U n  g r a n d  n o m b r e  d e  f a n l a s s i n s  e t  d o  
c n v d l i e i s  r u s s e s  y  é t n i e n t  o c c u p é . s .  L e  
c o i r a s s é  a  o u v e r t  s o n  f e u  e t  b i e n t ó t i l  a* 
m i . s  p.n f u i t e  I V n n e m i  e l  a  d e l r u i t  s e s  
f o r l i f i c u l i o n s .  U n  g r a n d  n o m b r «  d e  r u s ­
s e s  o n t  é l é  I n é s .  i . e  c u i r a s a é ,  o p r é s  c e  
c o r n l iH » ,  e s t  a r i i v é  b  s a  d e s l i n a t i o n  s a n s  
q u e  l e  c a n o n  r u . s s e  a i t  f d i t  l e m - i i i u d r e  
m a l  a u  n a v i r e  e t  h i ’é q u i p a g e .

Téléyramme adrob'sépar Mehmcd Said
¡ipickOf, mulcssaríf de Toulteha, au
mmistijre de l inteHeur.- ,»

Tonltclia, (> mai.
J e  c o n f i r m e  l e  U d é g r a m m e  qu-^  j e  

v i e n s  d e  v o i i s  a d r e s s e r  u o n r  v o u s  a n n o n -  
c - T  q u e  l e  / / / / j  ul Rahman  a  e n g a g é  
u n  c o m b a t  a v e c l  e n n e m i  á  E - k i - K a l é ,  
. s i t u é  á  u n e  d i s t a n c e  d ’u n e  d e m i - h e u r e  
d ’I á s a k i c h a .

Le mndir d'fssak'cho me Flégrnphie 
que lecuirassé o canonné pendant trois 
heures Ies fortifleations que les Russes 
8vsii»nfc élevées s ir IVmplacemenl de 
Kral-?iIona?tsri. Ces forfificalion-» ont 
é:é cumple temen t dótruites et les soldots 
qui les défendaient onl été m isen  fute 
üprés fivoir subi l»eoucoup de peites.

L e s  b o i i l f i i s  e n v o y é s  p a i  l e s  b a t t e r i e s  
r u s a e s  n ’a r r i v a í e n t  p a s  j a s c i u ' u u  c u i r a s -  
s é  q u i ,  a p r é s  c e  s i i c o é ? ,  a  c  i r i t i n u é  s o n  
c h ^ m b i  v e r ?  l a  p o i n t e  q ' I s r r . P í l .

D e  T o u l t e h a ,  o n  e n t e n d a i t  l e  b r u i t  d u  
c a n o n  e t  o n  v o y a i t  l a  f u r a é e .

J u s q u ’a u  m o m m t  o ü  n o u s  n i e l ’o n s  
s o u s  p r e s s e ,  a u c i i n e  n o u v e l l e  n e  n o u s  
e s t  p a r v e n o e d u  t h ' b ’i t r e  d e  l a  g u e r r e  
L e s  n U  t é l é g r a p l i i q u e s  d i i  D ^ n u b a  
a u s s i  b i e n  q u e  c e u x  d ’A n a t o b e  s e  l a i s e n t  
t j Q i r  l e  p u b l i c . .  D é d u i r e  d e  Ih  q u e  le  
S é r a s k é r a t  e s t  s a n s  n o u v e l l e s  e s t  a s s n -  
r é m e n t  u n e  e r r e u r .  L e  m i n i s ' é r e  d e  l a  
g u e r r e  r p c .o i t  q u o t i d i e n n e m * - n t  e t  a v e c  
r é g u l a r i t é  l e s  r a p p o i t s  d e s  c o m m a n -  
d a n t s  d e  T a r m é e .  S ’il n e  l e s  l i v r e  p a s  h 
la  p u b ü c i l é ,  c ’e s t  q u ’i l s  n e  c o n l i e n n e n t  
a u c u n  f a i t  d ’a r m e s  s a i l l a n t .  II s e r a i t  p e u  
l o g i q u e  d e  p r é t e n d r e  q u e  l e  S é r a s k é r a t  
d e v r n i t  p u b i i e r  d e s  r a p p o r f s  e . x p o s a n t  
d e s  r i í o n v e m e n l s  d e  t r o u p e s ,  d e s  d é -  
l a d s  a d r a i n i - t r a t i f s  o u  d ’a u l r e s  i n d i c a -  
t i o n s  d e  s e r v i c e  q u ’il s e r a i t  t r e s  i m -  
p r L í d e n t  d e  d i v u l g u e n .  D ’o i l l e u r s ,  o n  
c o n n a i L  l e c a r a c t é r e  d e  M o u k l i t a r  p a c h a .
I I  n V p t  p a s  c o m m u u i c n t i i  e t  n ’a i m e  
g u é r e  l e s  c o r r e . s p o n d a n c e s á  m o i n s  q u ’il 
n ’a ; l  a  a n n o n c e r  q u e . l q u e  f a i t  a c c o m p l i .  
S o n  ‘' M e n e e  n e  d o i t  p a s  d o n e  e l r e  d e f a -  
v o r a b l e m e n l  i n t e r p r e t é  e t  l e  p u b l i c ,  e n  
a l t e n d a n t  l e s  a v i s  o í T i c í e l s ,  f e r a i t  b i e n  d t  
s e  m e f r e  e n  g a r d e  c o n t r e  l e s  b r u i l s  q u e  
l e s  n o u v e l l i s l e s ,  e n  p r é s e n c e  d u  s i l e n c e  
d a  S é r a s k é r a t ,  n e  m a n q u e r o n t  c e r l a i n c -  
m e n t  p a s  d e  m e l l r e  e n  c i r c u l a t i o n .

L ’o c c u p a l i o n  d e  B a y a z i d  p a r  u n  c o r p s  
d ’a r m é ( i  r u s s e  n ’e s t  p a s  e n c o r e  c o n l i r -  
m é e  p a r  q u e l q u e  a v i s  o f ñ c i e l ,  e t  c e t t e  
n o u v e l l e ,  b i e n  q u ’e l l e  c i r c u l e  d e p u i s  h i e r  
e n  v i l l ? ,  p o u r r a i t  é t r e  f o r m e l l e m e n t  d é -  
m e n l i e  d e m a i n ,  c o m m e  c e t t e  n o u v e l l e  h  
s e n s a l i o n  d ’u n  d e  n o s  c o n í r é r e s  d e  P é r a  
q u i  a n n o n ( ; a  t t a p a g e u s e m e n t  l a  c a p i t u ­

la lion d ’un corps ture de 20,000hommes.
Eu somme, mslgré Tinquiétude des 

esprits, en présence du manque absolu 
da nouvelles, le senliment général n’en 
continué pas moins á élre rassuré, car 
touteompte fait les Russes n’ont gué- 
re avancé depuis le jour de la decla- 
ration de guerre, ce qui e.?t déjá un suc- 
cés incon'estable pour les OUomans, 
la Turquie étani dácidée u faire simple- 
ment et uniquement une guerre défen- 
sive.

Oa nous aíllrme que dans le dernier 
conseil extraordinaiie de guerre, tenu 
au .Séraskérat, d’importantes résclii- 
(ions ont oté adop'ées, dans le bul de 
donner une forte impulsión auxopéra- 
tions milituires.

Ou annoncñ d’Erzeroum quTsmoíl 
pacha, gouverneur général de ce vüoyt.t, 
et d’ongiiie ívnrde, est pnrti pour la 
frotil'ére russe, b In léte d’up corps de 
40,ODO volorOn’Pes Kurdos.

C’est Usífeffendi, rmTiiavin chí vilnyet, 
qui remplira, par intérim, les fonclions 
de goüvtírnenr générei,durant l’absence 
dTsmaíl pacha.

N O U V E L L E S  DU JOUR.

Nous apprenons que S. M. le Sultán 
a conféré ie grade de capitaine de vais- 
seau á Hassan boy, commandant du 
cuirassé H if^-u l’Rahm an.

Suléíman chéikh etVendi,naib de THcr' 
zégovitte,a rtgii la décoralion du M édji- 
dié. 3"'“ c lasse ;

Mehmed Az'Z bey, ex-2”‘® imam du 
Peláis el aciuelleraeiit udíb de Varna, a 
re§u la méme décoration, 2‘” cla5¿e.

Le prince de Reuss a élé définitive- 
ment nommé ambassadeur de TEmpe- 
renr d’Allemsgne |;réá S. M. le Sultán.

On nous assure que la nomination de 
Sadoullah bey comme ambassadeur dii 
Sultán prés S. M. l’Empereur d’AIle- 
magne paraitra aujourd’hui ou demain 
au journal ofíiciel.

Le gcnéral Mohsin Khan, ministre de 
Perse, donnera, ce soir, un diner diplo- 
matique b Thotel de la legatiori persone.

Dans lecüuront de la semaine pro- 
chaine, Son Excellence s établira dans 
sa résideiK'.e d'été á Couroutehesmé.

T e journal ofíiciel puhlie une commu- 
nication nour démentir l'asserlion du 
Leuant lie ra ld  que le typhus qui régne 
en notre viíle a son origine dans l e s h j -  
pitaux rnililairesetdansla maniere d’ín- 
humer les morís dens les cimetiéres 
tures.Notre conlVére ofíiciel dit que l’au- 
lorité cornpétente a constaté par une en- 
qiiéle que l'hópital de Koumbarhané, 
iequeljtí’a prés le/vcoaílí//era W, serait lo 
noyau de la maledie, parmi 500 malades 
n'en a que 8 alleinls légéfemerit du ty­
phus.

Quant aux malades qui succombent, 
ils ne sont pas enterrés h íleur de 
Ierre comme en /eut le constater. On 
sait bien que, d’aprés les préceples du 
Chér’i, les morts sont ensevelis dans 
des tombeaux d ’nno profondeur á laille 
d'homme. Il résnlie, ajoule le journal 
ofíiciel, que lo maladio typhoíie dont 
goiiffre la populalion et specialemenl les 
enfanta de Péra, doit étre allribuéeá

d’outres causes qu’b ceiles qu’on s ’e$t 
plu ó indiquer.

(Phare du  Bosphore.)

Des priéres pour le «ucees desarmécjs 
imperiales ont été chanlées áimancH’e 
dernier et samedi dans les églises ca- 
Iholiques et grecques et dans les syna- 
gogues de Smyrne et de la provincel

Entre autres ctrsngers de dÍ3linction> 
on sígnale la présence b Péra de M. de 
Kérairy, Tex-prefet de pólice á París du 
Quatre-Septembre.

{Levant Ilarald).

Une nouvelle feuüle a fait son appa 
rition.b Conslantínople. Elle est dirigée 
par M. Nihad et est inlitulée le Journal 
dum atin .

Lo premier numéro de cette ceuille 
qui a paru hier est d’une lecture tres 
agrénble.

D’aprés le.s svis recus de París, ur> 
grana immbrc de sujeis autrichiens ré -  
sidant en Fr.unce ont élé rappelés en 
AiUnche,'comme faisant partie de la ré- 
serve de l’armée.

Nous lisons dans le Síam boiil:
— Nousret pacho, commanriant g é ­

néral des auxiiiaires, vient de lancer un 
télégF-amme dans tous lea vilayets, in- 
vitaiit les auxiiiaires enrolés b se háter 
de se rendre b Tarmée.

— M. le copifaiue d’état-major deTor- 
cy, attaché militaireb l’ambassaJe de 
la Répubhque fran(;aise, part aujour- 
d ’hui non pas pour l’Asie, comme on 
roy.ait dít, mais peur le Danube, afin de 
suivre les opéralions milítaires de l’a r­
mée nttomone.

— M. AVilliam Polfrey IBurrelI, mem- 
bre du barrean anglais,vientd’étienom- 
mé juge-acljoint cíe la Gour siipréme 
consuluire ds Gonstantinople.

Le bruit court que Nazif pacha, gou­
verneur général de Bosnie, serait rap- 
pelé b Gonstantinople. Ce serait Mahzar 
pacha qui le remplacerail dans le fonc- 
tions de gouverneur général en Bosnie,

O nsa i tque  Mahzar pacha esl partí 
il y o quelques jours pour Sarajevo 
chargé d'uuo mission spéciale.

Le corps consulaire de Smyrne a 
adressé la letlre suivonte b S. Exc. Sa- 
bri pacha :

Monsieur le gonvenieuv-génrral.
T.c corps consulaire a voulu dans la séance 

(|u’il a tenue anjoiird’hui remercier Votro 
Jíxccilence do tous Ies eíforís, couronnés de 
suecos, (juo vous avez faits depuis votrí; ar- 
rivóe íi .Smyrne, pour améliorer le corps de 
pólice, ctassiirer ainsi la tranquillité publi­
que. II seia tonjours prot a vous seconder, 
M. le gonveriicur général, et a vous préter 
son concours pqiir facilitcr i’acconijdissement 
de la Eche inériíoirc que vous avez entro- 
prise.

Vcuillcz ugi'éor, etc.
Signes: Fh. de Brnr.GRAFF. Iíerzfei.d, 

Stephen Joly, a . Tettenbohn, 
ARGinuOPOLI.O, D. BuLMíNOm,
R. Bernar, (1. Dousuarmet,
E. J. SlIITJlERS, ,1. 0. .lOXGiJ,
R. J. Van Lennep, A. S. Maho- 
-MED, Fr. yy. SPIEGELTHAL.

Smyrne, le 20 avril 1877.

Sabri pacha a fait parvenir b M. Fr. 
de Burggraff, cónsul général de Frunce 
et doyen du corps consulaire la réponse 
suivo u le ;

Monsieur le consul-général,
J ai cu I honncur de recovoir la note col-

C )

L’expiatiin de Savéli
PAR

H F . N K Y  G R É V I L L E

IV

— suite —

Les ennrmis étaient au grand coinplet: 
10U8 ceux qu’il avait frappes ou molestés, 

dom ji avait dé.'hono é les filies ou les 
, (t.M t  U avait en oye. les fils ou
les trcppjj g hé, t„U' ét,uei)i la, chacun 

ou un couteaü á la mam, et plus 
ti» !f i centre te lii. le peredeFedo-
vpn» qui le regardaient avec des
m-rifria I Un autre,derriéreeux, allu- 

'̂‘‘iRies pour V voir plus clair. Ba- 
A ‘ qu’il ne révait pas et que le

joürétailvenu,;^Plg lui avaU dil parfois, 
que SC8 paysans le iut;rai-.nt : \;S parole.» 
i  .idicu ün K'^néral-gouverneur lui passérent 
dans le comme une épée flamboyan-
te ; « c esl dornqijgg qu'ds ne vous ai* nt pas 
tué I > — G acei cna-t-il en éieudant les 
jnainspour ttoplprer.

— Grá'*e ? répéia Jérémé'i >*n le r^gardant 
tranqviiUement, ma filie a crié gfiier ici mé­
me oñ tu dors. - Inen maudit, as-lu fait grácc? ■

— J ’ai pardonné á Savél i! . . .  ha;bulia 
Bagrianof saisi de terreur.

— Je ne le pardnnnerai pas,mol? ditSavé- 
li. .sans (émoigner plus de colore apparenle 
que le vieillard : tu as tué ma fiancée, je l’ai- 
mais plus que la vic, lu va.s mourjr.

— JeJedonncrai lout mnn argent, laisse- 
mni scuh mcnl la vic. dit Uagrianof, dont la 
langue épais' îf* ne pouvait plus artiouler 
de parnles distinctes.

— É ‘oulc, seigneur, dil Savéli, nous som- 
mes tous ioi, tout le viDage, ent"nds-tu ? 
Nous aliaos <e luer parce que tu es maudit Je 
Dieu.

— Tu a« enmblé la mesure d’iniquüc, 
reprit Jéréméí : prie Uieu da te recevoir, 
Fbcure de ta mort est venue.

B^grianof, d’un bond, se mil íi genoux 
sur son l i l : deux pi.siolets chargés éiaient 
sur sa table de nuit, II voulul les atlí-indre ; 
avant qn’*! cút allongé le liras, la hache de 
Savéli lui faucha 1 epaule. li tomha sur ie lii 
en huilani.—Au secours ! cha-t il une seule 
fuis. Niil ne sailqui ¡ui porUi le coup mortei, 
cardix haches s’abatt«rcntü.íu méme instant.

Un grand silence se fit. Les paysans s’en- 
Ireregardérenl. Uagrianof ne bougeail plus ; 
un ruissrau de sang couiail le long du drap 
jusqu’a Ierre, de larges laches rouges mar- 
braienl le linge et. la couverture.

— Le Fu, vite ! cria qin Iqu’un,
Aussiiót, comme si une panique les eúl

saisis, sps asfassins enla.ssereni les meubics 
sur le cadavre ; ils en forraérent bientíM une 
niasse confuso qui montaít jusqu’au plafond. 
Qnelqu’un apporta une botte de paille qu’on 
mil sous le lit.

— Recuiez-vousI dit Jcréméi aux paysans. 
r/cst loi qui l’as fruppé, continua t-¡l en s’a- 
dressant á Savéli, c’était mon droit; au 
moins o’est moi qui metirai le feu.

— Soit I fit Savéli en se dirigeant vers la 
porte.

Jérém éí prit les deux bougies, le sa rra n -

gea so gneusement au milieu de U h.itte de 
paille, el soullli un insianl avec sa buuche 
comme s'il s'élait agi d’allumer son poéte. 
La fijmée rcmplU la chambre, puís la flamme 
pAnit, pélilla 11 monta le long des draps. — 
Ouvrez le vasislas ! dit Jéréméí toujours dc- 
bout prés du lit — l'n paysan ouvril les deux 
carreaux de la double fenéire, el soudaiir, a 
travers lafumée plu.s épais.se, les langues de 
flamme, mines el allongces. glissérent le 
fono des rideaux de mousseline jusqu’á l’a- 
mas de mpublrs.

— Ga machera, dit Savéli. Fermons la 
porte i  dé, mes ami«. Adieu. seigneur!

Sur ce mol jeté á B>ígrianof avec une gaité 
.sinisire, Savéli ferma la porle á double lour, 
s’avan(;a sur le pernm et lanja la cié au loin 
dans la neige. On ne rentendit pas lomber.

Les paysans éiaient tous sorlis. Rassem- 
b'ées daiis la cour, iks regarJaient rmeendie 
qui augmentaíl dans lecabinet de lUgria- 
nof ; á trav-^rs les stores bai.ssés, on voyait la 
ílHmme aller et venir en lueurs inégiFs, 
l.mtíM d’un pourpre nolrátre, íanfót d’un 
rouge éclatant. Drs lorrents de fumée sorii- 
ren! aus.sj bieniót des fenétres du snus-sol, 
T mothée avait bien fait les choses : il avait 
iiourré le dessous de fagots el de menú bois. 
Le revélerpenl des murailles, en planches 
pcintps, eommengait y sVndammer.

— Et la dame? dil Jéréméí, est-ce qu’on 
va lalaisser brúler?

— Sois iranquilD, fil Timo‘héc, qui, a 
(leuxprs (le lui, contemplait son ouvrage, 
loutvd bien : de ce cólc-lá, (̂ a ne brble- pas 
encore, II ne faul pas aller la chercher trop 
lót non plus; d le  vouürail nous faire sau- 
ver son mari.

— Va, dil Savéli; la cié est perdue, nous 
dirons qu'il s'est enferme en dedans : va 
vite.

En I íY t, il n’y avait pas de temos ü perdre. 
Réveillées par Fndeur de la fumée, les 
femmes de chambre se précipitaient au de- 
hors comme un troupeau de volaüles pfla- 
ré« : pas une n’avait eu l'idée (i’appelerla 
m ailressc, Timpihén s’éianja dans la  maison;

quand Ü cut troiivé b-s o/lis.srs t t  réveülé 
Mme Bagrianof, il voulul l’emmener dans la 
cour, aveo sa filie dans íes bra.s; m;i*s le 
planc.her de ranlichHmbre ílambait avec une 
lelle int?.n.‘iíé qu'il fallut renoncer á la tra- 
verser. Un monient, le vieux domestique 
pensaqu’jl restcrail iJans la maison embra- 
.sée, ainsi que les deux femmes qu’H voulail 
sauver. Bar bonhenr, Savéli s’élait apergn 
de leur danger : il monta sur le rebord formé 
par le soubassement de briques; avec la 
inéme hache qui avait frappc Bagrianof, il 
fit voleren éclats la fenclre de la chambre 
á couciier, élevée de dix á onze pieds au- 
dessus (lu sol, et s'aidant de ses hras agüe», 
pénétra dans la maison en flammes. flétait 
temps, la porte et les rideaux briilaient déjíi. 
Une premiére foLs, il cmporla la petite fule 
afl'dóequi se cramponnait i\ sa mére ; une 
seconde Lit, il enleva Mme Bagrianof, qui 
avait perdu connaissance, et enfin il sau- 
vaTimolhóe. Quel(|ues p(ysan.s, saisis de 
pifié, emmenérpnl lu malheureuse femme et 
sa filie, e-t les conduisirent chez le prétre. 
Vladimir Alexicvitcli accueillit les pauyres 
créaliirrs avec toute la commiséraiion de 
son cfcur généreux, (*l s'efVorga de rapptiler 
Mme lUfcnanof á la vie. En ouvrant c ycux, 
le prernier cri de cette victime du devoir fu t : 
Sauv'cz iTion mari!

IVndant que leprétre cssayait de calmer 
les terreiífs de la veuve, les paysans grou- 
pés dans !r cour regardaient brúler la mai­
son. Le f u sortait par tonips les Fiiétres ; le 
toit, ronyé. on-de.«aou.«, laissait passer par 
endroits'les gerbes d’étincelle.s; des llam- 
méches s’éparpillaicnt sur la neige comme le 
bouquot d'un feu d'atlifice; pas une lialeine 
de vent sur ce búcher qui consumait Je (ta- 
(lavro (le Fcnnemi. La neige. coloree en rose 
par la r¿verb(‘í’alion do l'inoenJie. avalldes 
lelntes tendees etjoyeuses; icciel, rouge ct 
bas, scmblait enveíoppcr le sinistre comme 
pour empécher les gens du voisinage d’en 
avoir connaissanc'e.

Le villageétaitD tout enUer: les femmes 
élaient venues, et personno ne falsait un

mouvemerit pour emp;',cher le feu d’ache- 
ver son (cuvre. Les ames .sensible.s, — il 
en reslait encore quelques-unes dans ce re - ¡  
paire de loup.s, — s’éiaient calméc.sen a p - ' 
prenantqiie la (Jame et la demoisclla élalenl 
en süreté. Le loitdo planches peinies, á pei­
ne aitaqué jusque-la,pril feu tout enlier,d'un 
spul coup, comme s’il eút été enduit de rési- 
n e ; il llamba quelques instants, ían(>anl 
vers le cicl une superbe llamme rouge ct 
jaune, e ls ’elTondra avpc iracas. La n. igp se 
m itá  tomber lentemenl dabord ;  les flo- 
cons enormes, sur le fond rouge vif, avaient 
l’air de grosses mouches paresseust s : d’au- 
Ires brillaicnt eomme des pailleltes de métal 
incand¿s:ent; puia la neige s’épaissit hientoL 
au point de former comme une sorte de voi- 
le entre les speclaleurs el l'ineendie mou- 
rant.

— Sh bien, enfants, dit une voix, je erois 
que nous pouvons aller nousooueher.

Les groupes se dispersému silpncleuse- 
ment. Les domcsltques et it*s femmes de 
chambre s’éiaieni réfugiés dans Ies communs 
intacls, el pleuraient laperlede leur.s har- 
des.—Taisez-vous done, leur dit Timothéeen 
fermant la porto, vousavez plus ga<»né i*eite 
nuit que vou.s ne pourrie? perdre de^chilfóns 
en cent ans.Ceiie vérilé frappa tout le monde 
ft  le calme se rétablii. La ruine n’ctait plus 
qu’une masso rnugeétre, á peine élevée au- 
defisus du sol, Dsux Iraínards se relourné- 
rentune derniére fois pour la regírder.

— H«in 1 comme <;a a brúié 1 dit Í’un 
ti eux.

— C'ctait superbe! répun(iit le se-ond.
R.entré dan.ssa maison. Jéréméí que Savéli

n’avait pas quiné, réíléchit un in.stant. — Oii 
vas-iu ? dit-il auieune homme muet a son 
(úté.

A lavillo. Lo Golporteu? a un pas.seport 
pour moi. Et ^oi?

— Moi, je re.ste ici.
— Tu n’as pas peur ?
Le vipillardhaussa les ópauíes». — Peur 

de quoi? Est-ce que tout le monde ne .nit 
pas íjue c’e s N n  aocident? ' '

S3veh resta silencieux ; ¡I regarda alien'' 
tivcment sa liadle, et Fes.suva une fois de 
plus ayei*. la peau de sa pelissc. — Donne-la- 
moi, dit .léréméi, je vai.s la neltoyer avec la 
mienne, el je Id reporterai diez toi. Tu fais 
bien de t en aller : tu es jeune, va voir du 
pays; moi je suis vieux, (juanl niéraeilsme 
prendraient, qu’importe a present, je suis 
si'ul ! — Il se j d a  lourdcmenl sur le poé^e 
pour dormir

— P ére . . .  dit Savéli anres un silence.
— Quoi?
— Donne-moi t i  bénédiclion. Dans les 

pays lüinlains oú je m ’en vais, elle me por­
tera bonhftur.

Jéréméí se leva et vinl faire le signe de la 
erois sur la tete courbée de Savéli. Celui-ci 
baisa la main du vieillard, la niain qui avait 
mis le feu h la maison du maiire.

— Que Diou t accompagiie j dit le vieux 
pRysari avec un soupir. Nous nous reverrons 
dans I autre monde.

Savéli rentra chez luí, prit ce qu'il possé-' 
daii d argent comptani, alíela son pelit che- 
val aun iraincau bas, composé d’une simple 
claie, el partil, (Juancl il fut ádeuxversies 
du viltage, il se rctourna. Le ciel étaii rouge 
au-dessus de la ruine, qoi continuait A ieier 
par momentsune faibleíueurdans l’airépais 
La neige tombait eadianl la trace des dabais 
duclieval etdu légtr tiaineau.. . Tout le fa- 
vorisail. 11 .sceoua les épaulcs et continua 
raMemen.saroute.  Arrivé á luville avant 
le jour, || revenía son ami le colporteur. 
L explication futcourlc. i e  soir méme Sa- 
yeli parran pour noconnu, ra baile sur les 
cpaulcs, le cuíur plein d’un i.iiJicibtc con- 
tentoaent de sesavoir libre.

(n stHerc)x

Ayuntamiento de Madrid
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lorlive, otulateduSOavril, (juo vous m’avex 
remise avec vos honorables eollégucs d’Au- 
triche-lTongrie et de Perse, et par laquelle 
rhonor^blejcorps consulaire, veuí bien me 
remercier de mes cílbrts, depuis mon arrivée 
;i Smyrnc, pour amiíUorerla pólice ct assurer 
la tranquillité publique. II ajoiUe qu’il sera 
toujours pnH á me secomler et á priHer son 
coneours pour me faclliter 1’accoinplissenient 
(le la lache imíritolre oue j’ai enlreprise.

Jesuis. M. le consul-g(^néral, on ne peni 
plus sensible aux sentiments (jue riionorablc 
rorps consulaire veut bien m’exprimer. En 
donnaht nía plus sérieuse aUention au dou- 
Ijle objet dont ¡1 s’agit, je n’ai fait que reni- 
plir mon devoir etobélr auxordres de la S u ­
blimé Porte qui sont l’expression de la YO- 
ionté de S. M. 1. mon Auguste Souverain.

Je l’emercie á mon tour l’lionorable corps 
consulaire dii concours qu’il me promet et 
dont j’üi cu jusqu’á présent des pieuves iioni- 
breuses, pour luciliter ma tache. J'en ferai 
])iirt a mon gouvernemcnt, et il sera heureux 
d’apprendrc rim.animité de vue qui existe á 
Smyrnc au suiet d’une queslion d'intérétgé- 
nérid íi laquelle ü s’intéressc vivement.

Venillcz, M. le consul-général, donner 
comimmicaüon de cette lettre íi tous vos ho- 
novahlcs c()lli*gues, leur taire agréer et agréer 
vous-ménie les assuranccs de ina coiisidcra- 
tion la plus (üstinguée.

S ig n é :  S abiu ..
Smyme, le 3 mai 1877.

En réponse b un lélégramme de félí- 
cilalion adressé par S. Exc. M. Coun- 
liouriotti au nóm de lacolonie hellénique 
á S. M. le R oí iles Hell6nes, Sa Majes- 
té a envoyé « son représentanl le telé- 
gramme su ivant:

V Ja vous.remercie oinsi que la colo- 
nie heílénique de vos sinceres íálicilo- 
tions. )»

(Signé): Gr.ouüES.

MM. he  Fée ct Godeíroy viennent d’é- 
diter b l’imprimerie de M'"* veu ye Man- 
douco deux caries du Ihédtre do la 
guerro, Pune en turc,l'autre ( n framjais.

Dans les circonstances aciuelles cha- 
cun s’empressera de se pourvoir de cet­
te carie qui est bien établie et permel de 
suivre simultanément en Europe et en 
Asie les opéralions du théálre de la 
guerre.

Cette carte est en vente diez M"** v p u -  
ve Mandouce.

L’audience publique da Paffaire Ka- 
malik annoncéa pour hier b la Gour cri- 
minelle a été de nouveau ajournée sur 
la demande du prévenu Mehmed bey 
(circassien). II a prélexté qu'il n ’était 
pas prét et qu’il n'avait pas encore 
iiommé son défenseur. Getle excuse in- 
voquée pour la troisiéme fois a encore 
été agréée par la Cour, mais Pon espbre 
qu’b la prochaine audience ce prélexle 
ne sera plus valable et quela Cour pour 
couper court b ces hésitations du préve­
nu lui donnera un défenseur d’olTice.

La pólice a arrélé hier b Galato un 
faussaireen papier-monnaie. G’est un 
albanais. II tenait an mains un pa- 
quet de cai'més de 50, pour une som- 
rae de cinquanie mille piastras. II a d’a- 
bord laissé son paquet b la garda d'un 
marchand de pain qui a son debit b Pune 
des portea dé la  bourse mais il Pa re­
tiré bienlót aprés pour le porter chez 
un saraf israélite. Gelui-ci eyant congu 
des soup^ons sur la qualilé des enímés, 
les a portés au commissaire déla bourse 
Abbeddin eífendi pour les vériíier. Les 
ca’ímés onl été trouvés tous faux.

L ’albanais a été orréié immédiale- 
raeulet conduii au miiiislére de la pólice 
oü a été envoyé aussi le marchand de 
pain qui aura b doncer certaines expli- 
calions pour la confionce dont il étaii 
honorá de la'part dü faussaire.

A Siamboul,  les ag«nts  de la pólice 
ont opéré aussi  Parrestalion d ’un aulre  
iiidusti iel fabriquant de faux médjidié.s 
en argent .  C’es t  un orfévre nommá 
Mehmed, Oí'iginaire de Caiidití ct syanl 
;uí boutique a Tchil íour-Tcliesraé. Une 
descenle oj>érée dans  sa hontiqne a 
umené la découverte des moules ct an ­
tees iti.slruments qui servaient b cette 
l’j! bricatioM.

On mande de Smy."nc qu'íiucune inj=- 
trtieiion au .sn je lde la  cunduile que les 
auloi i lés  locales devront teñir a l’ogsrd 
dc> sujeLs n i s s e s  étaiilis dans  la pro- 
vince n ’était eiicoro paivenue au viiayet 
jo-.qu’ou 5 du m o isco u ran t .

On .sígnale de Smyrne le monvcmenl 
siuvantdes navires de guerre éirangers :

Sur des ordres arrivés par télégra- 
pile, les cnirassés Pallas, de la mari­
ne angloise et San Martirio, de la 
marine itaiieniie, ontqmlté ce port se 
rendan!, le premier b Salonique, le der- 
nier sur les co‘es de Syrie. Le vais- 
seau-cuirassé au lrc iren  Custo:z^a, 
quiéloit alié íusqu’a (^hio, a repris le 
mouillage de Smyrne, La corvelle da la 
marino américaine M arión , de 8 ca- 
nons et 220 hommes d’équippg*, c m- 
mandaiU Bradford, a m uiiiO. jeudi 
en rade ds Smyrne, venoni de M->s-ine. 
La l'rr-gate outrichienne Salam ander o 
quiné le mouillage de Smyrne, en croi- 
siere dans PArchipel. L’aviso al emond 
Pom érania  a également pris la mer se 
rendaiit dans le Bosphore.

C»s(iSté  íSe r c i i i Í 3;ra(i<»ii p o ln im lM c  
o u  O r l e u t*

F rb re se n  exil, d ispersés 
su r  le globa entier !

L ’ennemi séculaire de notre patrie, 
celui qui l'a écartelée, qui la éouvre du 
s a n g  et du fer, celui qui nous a dépouil- 
lé.s de nos biens,  de notre n8tionalité,de 
no-re liberté, de notre religión el méme 
do notre langiie malernello, ose se cou- 
vrir du m asque de protecteur des ehré-  
tions, I onr déployer ses d rapeaux  ct 
j<^UT s.!s hordós soiivnges conlre la 
'i’iiv j lie, notre ailiée íldele du Icmps de 
iiuííc. iiidépcndonce, notre généreuse 
p ’olecli i-e  d u r a n ln o l t e  exil séculaire, 
contre bi Turquie qui seule jusqu 'au-  
j o ' i i d l n i  a rehisé de rcComifcUre les 
j-n> g :.s de i:t Be logue.

U-^-,icrons-nou3 spectateurs indiíTé- 
reijía dans cette luUe qui va s’engager, 
dans la lutte du despolisme conlre la 
conslilution ; du despolisme qui a dé-,

chiré notre constilution du 3 mai, qui 
seule pouvait régénérer la Pologne?

Non! nütre place est marquée b có'é 
de la Turquie. Tous les amis de la li- 
bei té, par la forcé de raison^ seront avec 
nous.

Aux armes done ! aux armes, qui 
nous sont si généreusemenl oíTeites par 
S. M. I. le Sultán.

L’Europe entiére contemple cette lul- 
te, i’Europe honteuse encore qu’elle se 
laissa prendre aux faux gémissemenls 
provoqués par les artífices moscovites. 
Montrons-lui que nous viyons, mon- 
trons-lui notre forcé !

Le bruil du canon arríve déjb b nos 
oreilles ; ne perdeos pas une minute, 
brisons les fers qui enchainent notre 
aigle bianc, el devant notre effort edm- 
mun les bordes sauvages du Tzar ne 
sauroiU pas résisler.

Et nous  plíinlerons enfin nos dra- 
peaux dux bords de la Vistule et du 
Niemen, aux em bouchures  du Dniéper 
et du Dniéster.

L ’Europe reprendra  son équilibre 
perdu il y a un siécle e te l le  nous  sera 
reconnaissante.

Aux armes done fréres, aux armes.
Fait b Gonstantinople, le 3 moi 1877.

(Sceau du Comité.)

ACTES OFVICIEL8 .
u r ____

IVomlnatTone—Promotions.
J’ar ordonnance impériale:
Mehmed AH paella, commandant des ba- 

taillons de troupes auxiliaires deTchuruk- 
Süu est elevé au rang de Miri-miran ;

Osman bey, frére d’Ali pacha est éíevé au 
rang de Miri-ul-umera.

Nous npprenon.s (pie Iluidar eíT^ndi, 
flticien ambnssodeui b Vienne et en der- 
nier lien commissaire impérial en Bos­
nio, ost designé pour le poste de miriis- 
ire o'.toman a Tchéran.

Pdnlchir i eíT.jndi accompagnei  ait 
prohali’cment Son Excelhrice en Perse  
en qunlilft de premier secrétaTe de ia 
légatioii impériale.

Un nous ossure  que I le id a r  eíTendi 
sera promu, b cette occasion, au  rang
á--vé-^ir.

Une ruranur circule, dit la L e v a n t  
I le r a liy  que, prés de Kertch, un bateau 
h vapeur anglais  a sauté s u r d e s t o i -  
p lies russes ,  avec tout son équipage, 
islais ce bruit  ne repose s u r  aucune base 
cerleine d ’inlormstions.

A la suite de la prohibition de l ’expor- 
latioi. des bles du vilayet du Donube, le 
gouvernenient a rche té  au comp«anl 
tous les chargem en ls  de blé qui se trou- 
vaient dans  le p o n  de V arna  en a c co r -  
dant aux détenteUjTS un béiiéfice de 10 Va­

hes dépéclies suivantes ont élé rerues 
dans notre vilte :

Ilucharest, G ma‘, so'r.
Le goiivemoment a retiré le projet mura- 

toire de la Ciiamhre.
l.e grand-duc \icolas a visité llra'ila. Les 

Jlusses Ibrlifienl les rives du Danubc b Ueiii 
et a Ismaíl.

Taris, 7 mai, 9 h. raaíin.

Le J o u r n a / p u h l i e  une note du gou- 
verneraent reliUive b la slrlcle observation 
de la neutralité.

Cede nuil vers une heure  et demie le 
feu s ’est declaré dans  la g rande  rué de 
Galalo. II avait pris  d an s  une fabr i­
que de spirituenx qui avait été préser-  
vée doti-s nn réeent incendie .snrvenu au 
rnems endroit. Ou a pu souver  les m a l ­
sona si tuées en face, m ais  la fabrique a 
été complétement brúláe. A u jo u r i ’hui 
on démolit les m u rs  qui mena^aient 
ruine. P our  ce molif, !a ciroulation des 
tram w ays  a élé in terrompue d an s  ce 
quariier,  pendant une pai lié d e io jo u r -  
née.

he Stamboul, en publiant aujourd’hui 
la ioi sur l’état de siége, a omis de men-

ionner qu’il en a emprunlé la iraduction \ 
b la Tur guie, Nous ne lui cherchons pas 
querelle pour cet oubli, quenousvou- 
lons bien croíre involonlaire : notre in- 
tenlion est da lui rappeler seulemml 
qu’il 8 tort de .s'emporler lorsquo da pa- 
reilles peccadilles sont commises par 
ses confréres.

sous la signatiire d'un autre gérant-responsa- 
ble qui, pour le devenir, devra reinpUr les 
iormaliíes prescrltes par la loi.

(d suiüre).

Projet lie lol (nur In iiretiiBe.

TITRE 1er

Ce (¡ui suil a paru hier dans 
notre bullelindu soir.

La séance d’aujourd’hui de la Cham­
bre des députés élait publique. Lepro-  
j=t de loi sur la presse a fait Tobjet des 
délibérations.

Ce projet, ainsi que nous l’avons déjb 
dit, est des plus restrictifs et fort peu 
Übéral.

Cependanl, b en juger par les idées 
libérales qui ont é’é échangées aujour- 
d'hui au sein de la Chambre, il y a tout 
lieu d’espárer que ce projet recevra des 
modificaiíons absolument indispensa­
bles,car la presse índigéne aura b lutter 
cootre de grandes diííicultés par la sim­
ple raison quele prcjelde loi primitif.tel 
qu'il est élaboré par le Conseil d’Elat, 
ne semble pas devoir étre entiéremenl 
charigé.

La discussion a commencé par le 4' 
article du projet et a étá poursuivie jus- 
qu’b Tart. 9. Tous ces ar ticles, b l'excep- 
tion de celui qui concerne Timpression 
du Coran, onl été modifiésdans un sens 
libéral et b Tavantage de la presse el par 
conséquent du public. Les journaux 
humoristiques et batiriques que le projet 
de )üi supprimait existeront comme par 
le passé. Cet article a fait presque tous 
les frais des débats qui ont élé assez 
animes et intéressants.

Le direefeur d i la presse Madjid bey, 
et Piisiiite Adossidés b y, musléchar du 
miiiislbre de 1’inlér.ieur, onl soulcnu la 
rédaclion ds Tat licle por des discours re- 
marquablss mais qui n’ont pu persua- 
der la Chambre laquelle a üécidé , 
b une grande majonié, la mod.fica- 
tion de Tariicle en qnestion, ap. és les 
discours de Hyssan Ft-hmi eífendi, de 
Soulidés effendi, qui se faisail enlendre 
pour !a premiére fois,de Sebouh eífendi, 
de Sarakiofi bey, de Manouk tñendi í t  
de divers nutres députés, chréliens et 
mnsnlmans.

A 0 heures et quart la séance o été 
levée el la discussion ajournée b une 
autre séance.

Des imprimeries.
Arfc. 1*  ̂ — Pour ouvrir une imprimerie il 

est nécessaire d’cnobtenir au préalable l’au- 
torisation officielle. La demande seraadres- 
sée b Consiantiiiople, au iniiiistére dfe Pinté- 
rieur et, dans les provinces, ¡luxgouverneurs 
généraux. Le nom, la qualité et le domirile 
du fondaleur ainsi que les noms el le domi- 
cile de ses associés, s’il en a, seront indi [ués 
dans cette demande.

Les fundateurs d’une imprimerie, en vertu 
d’une autorisation olUcielle, s’ils chan^enl 
de local, sont tenus d’en informer par ecrit 
Tautorité. Au cas oü rinipritnerie cnangerait 
de ]»roprictaire, le nouveau propriétaire doit 
obtenir en son nom Tautorisation légale. En 
cas de décés du propriétaire, l’intéressé fera 
une démarche aiialogue dans le déla! d’une 
semaine.

L’autorité fera savoirdans Tespace de quin- 
ze jours, b dater de la remise de la requéte, 
si elle agrée ou non la demande.

Art. 2 .— Le fondaleur d’une imprimerie, 
s’il est sujet étranger, est soumis aux dispo- 
sitions de cette loi en ce qui concerne Ies de- 
voirs, les laxes et les pénalités, tout comino 
les sujets ottomans A cet etlét, il déclarera 
par écrit b Tautorité qu’il accepte ces condi- 
iions, ct fera légaliser cet écrit par la chan- 
cellerie dont il releve.

En province il n’est permis d’ouvrir des 
imprimeries que dans les chefs-lieux des v¡- 
layets et dos sandjaks.

Tes imprimeries établies sans permission 
oflicielle seront fermées.

Art. 3 . — Pour Timpression des livres ou 
brochures traiíaiit d’arts et de sdenccs, ¡1 
n’est pas nécessaire d'obtenir la permission 
de Tautorité; mais les imprirneurs sont te­
nus, huit jours avant la publication du livre 
ou de la brochure, d’en reniettre deux exem- 
plaires, b Gonstantinople, au ministere de 
Tintérieur et, dans les provinces,aux gouver- 
neursgénéraux. Les contrevenants sont pas- 
sibles d’uns amende de 5 b 25 L. T.

Les livres ou brochures traitaot des qiies- 
tions de politique, de religión et de morale 
sont au préalable soumis b Texarnen du 
ministere de Tintérieur, b Gonstantinople,et 
des gonverneurs généraux,dans les provinces. 
La permission d’impression est de rigueur.

Les livres ou brochures imprimés sans au­
torisation préalable sont saisis et conlisqué.i 
et les imprirneurs sont soumis b une amende 
de o b 2o L. T. Pour Timpression de toules 
sortes d’annonces et de dessins, les impri- 
meurs doivent, au préalable, les soumeltre 
b Tautorité municipale dont ils relévent.

Art. 4. — Les fondateurs d’imprinieries qui 
donneiit des indications erronéesb Tautorité 
en ce ijui concome leurs noms et leurs domi- 
ciles sont passibles d’une amende de 10 á 70 
livres turijues.

Art. 5.—Le propriétaire de Timprimerie est 
seiil responsable pour les livres et les dessins 
<[ui ne porlent pas la signature de leurs 
auteurs cu qui sont signés d’un pseudonyme. 
Pour les livres et dessins signés par un ou 
plusieurs auteurs, ce sont les signataires qui 
sont responsables.

Art. G.— S’il y a sentence judiciaire pour 
les cas prévus dans les art.2o,2(5, 27, 28 et29, 
le tribunal qui íi rendu cette sentence peut 
aussi pronoiioer lasai.sieellacoiili.scation des 
livre, brochure, annoiue ou dessin qj¡ a 
provo(|ué cette sentence.

Art. 7. — Le ministere de Tintérieur se re­
serve exclusiveincut Timpression du Coran 
et la reproduction des chapitres du livre 
sacré.

TITRE II.

De la presse périodigue.

CHAPITIIE I.
l)c la publication des jeurnaux.

Art. 8. — Tout indiviilu jouissant de ses 
droits civils et politiijues, agé de 25 ans ré- 
voius, siij(it otloinaii, n’avant pas subí pour 
dé'it un emprisonnement de plus d’un an ou 
une peine aiia]ogiie,n’ayant pas élé condamné 
pour criine, peut, en se conformant auxdis- 
positions indiijuéesci-aprés de la loi, piiblier 
un jouriial ou une revue périoiliijue, régnlié- 
rementet a des jours fixes ou irréguliére- 
mont Les journaux et revues périoditjucs sout 
Cüux qui tralmnt des qiuistions polilnjues, 
sri*'iifili([ucs et morales. Les journaux humo­
ristiques et antros publicalions analogues 
sont interdits dans Tempíre.

Art. 9. — II n’est pas perini.s de fondor un 
jounialouune revue periodique sans avoir 
obtenu au préalable une autorisation ofliclené 
moyonnautune requéte([ui, a Gon-lanlinople, 
doit élrc présentéeau ministore de Tintérieur 
et, daiis les provinces, aux gonverneurs gené- 
raux.Dans cette demande on devra indiijuer: 
o le litro du journal ou de la revue,les matié- 

res qui y seront traitées,et 1- s jours de sa pu- 
l.dicalion ; 2" les noms,qualite et domieiledu 
piopriélaire ; 3'’ les nüms.qualité et domicile 
du géraiií-responsable ; 4 • dans (|uelle impri- 
meiie, etcii quellelanguc lejoun al paraitra.

Les signatures d i propriétaire et du gé 
rant-resporisable doivent figurer aussi dans 
larequtHc b laquelle seront joints un llmi- 
Áa/ier du cerdo municipal on du moukhtar 
du ([uartier et un certiíicat émanaiit de Tau- 
torité compétente et conslatant que legéraiit- 
responsable jouit de tous ,sés droits civilset 
politiiiues. Les conlreveiuinls b ces disposi- 
tioiis seront passiblis d’une amende de 5 a 
15L. T. pour chaqué numero pubiié, sans 
préjudicc des peines ([u’iis pourraicnl encou- 
l ir pour les articles conteiius dans les mmié- 
ros illégaleineiit publiés.

Tout journal pubiié sans autorisation olli- 
cielle est immédiatement supprimé.

Art. 10. — Les sujets étrangers ne peuvent 
pas publier des journaux dans TEmpire. 
Geux des sujets étrangers qui publient ac- 
tuellement des journaux dans TEmpire au- 
ront la faculté <le jouir de leur privilége, b 
comiitiou qu’ils déclarent par écrit se con- 
fornieren tout point aux prcscriptions de la 
iréscnteToi et se soumetlro aux laxos, aux 

devoirs et aux peines édictées par la loi. Leur 
déclaration écrite sera légalisée par la clian- 
cellerifi flont ils relevent.

Alt. II. — En cas de décí'S ou de clnmge- 
mentdii propriiHaire ou du géranl respon- 
sablci leurs reiiiplacanls sont tenus de i'om- 
plir, dans l'espace de trente ioiirs, les forma- 
lites indi(|uées par Tart. 9. Dans lo cas con- 
trairc, le coiilrevenant est passible d’une 
amende de 10 b 20 L.T.

La publication du journal sera suspendue 
ju,s(|uau renouvclleinent de la jiermission 
olllcielle.

Art. 12 — Si le géranl-rcsponsable est 
condamné pour délif ou pour fuule commise 
par voie de la presse, pendant la durée de son 
emprisonnement et d e l’iiiterdiclion de ses 
druitscivils et politiques, le journal paralíra ¡
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NOUVELLES ÉTRANGERES.

h*Italie, aprés avoir annoncé ie dé- 
part de Naples de l’ex-impératrice Eu- 
génie pour TEspagne, ajoule que le bá- 
imenl sur lequel voyage Tex-souveraine 

a'arrétera six heures ó Marseille, mais 
le gouvernement franjáis ne permettia 
pas á Pex-impératrice de descendíeb 
Ierre.

On lít dans le Temps :
Nous avonsdil hier,dans notre compte 

rendu de la séance du 18 aviil do ia So- 
ciélé de géographie, que demauvaises 
riouvelles élaieiit arrivées b París de la 
mission exploran! Tisthme de Darien, 
sous la direction de M. Wyse. Nous 
recevons, á ce sujet deux lettres éma- 
nant de deux sources diíTérentes, Tune 
.signáe du vice-présidenl du comité de 
ürection de la Société concessionnaire 
du canal de Darien, et d ’un membre dn 
comité, M. Rampon; TautrsdeM. Mau- 
rioir, sfciétaire géneral dé la  Société de 
géographie.

II résulte de ces deux lettres que le.- 
nouvelles fách^uses données á la Société 
de géographie, sous la responsabilite 
d’un de ses membres, ne sont pas fon- 
lée.-̂ . Des nouvelles récemmenl parve­
núes á París sont, au contraire, d’un 
earaclére lout-é-fait rassurant sur la 
santé des membres de Texpéd.tion et 
sur Télat des iravaux.

A la date du 13 mars dernier, M. 
Wyso élait en parfaite santé, ainsi que 
le directeur des eludes techniques, M. 
Cebes, et tous leurs collaboraleurs.

La mort prématurée de M. Bixio el 1- 
décés de M. Brooks, ingénieur anglai.®, 
ágé de soixanle-quinze ans, sont dusá  
des circonstances particuliéres et n< 
peuvent étre altribués au climat de 
Tisthme, qui est paifaitemenl salubre.

M. le minislre de Tinlerieur a adrf ssé 
aux préfdts la circutaire suivanle:

París, 23 avril.
Monsicui le préfet,

Je sais informé qiTon fait circiibi 
dans certains déparlt.menls, en vue d̂ - 
recueillir des signatures, desprolesta- 
tions imprimé-^s conlre un projet de lo 
soumis aux Chambres italiennes, et re- 
iaúf aux abus commis par les mirii>lres 
des cuites dans Texercice de leur m - 
nistére.

La circulatioii de ces écrits, dont les 
termes sont oífensants pour les pouvoirs 
pub'ics d’un pays voisin et anii, ne sau- 
rail bénéficier des immiinités qui cou- 
vrent Texercice légilime du droit de pé- 
lition, et le gouvernement ne peut lolérer 
que les citoyens soient ainsi provoqué^ 
k s’immiscer dans Ies affaires inlérien - 
res d’une nation élrangére.

Je vous prie, en conséquence, mon- 
sieur le prét’et, de prendre sansreiard 
les mesures que vous jugerez les plus 
propres é empécher ie colportage des 
écrits dont il s’agil.

Vous voudrez b'en m’accuser récep- 
tioti de ces instructions et me rendrr 
compte des disposilions qne vous aurez 
prises pour en assurer Texéculion. 

Recevez, etc.
Le présiilont bu consoil, 
ministre de Tintérieur, 

JuLES S imón.

La commission ext-a-parlementaire 
chargée d’examiner la queslion relative 
b la déduclion des deltes dans les dé 
clarations de succession, a temí sa troi­
siéme séance en minislére des finances, 
sous la présidence de Léon Say.

La tres grande majorilé de ia com- 
mission a reconnu l’mjustice du mode 
de perceplion actuel. Ebe a témoigné la 
volonlé de la fdire cesser ou, loutau 
moins, de Tatténuer dans une larg; me­
sure ; il lui a semblé impossible, au 
point oü en est arrivée la quesiion^ de 
ne pas décider des maintenant:

1® Que les dettes hypolhécaires de- 
vronl élredéduites de Tacíif de-:̂  succes 
sions ;

2® Que tout d’abord cette dé.luclion 
devra s ’appliquer aux successions en 
ligne direcle, la cbmmission se réser 
vant d’examiner plus tard sí on pourra 
i’appliquer aux successions cjllatéra- 
les. La commission, aprés une discus- 
sioii minutieuse, n’a pu s’empécherde 
reconnflitre que la question soulevée 
exigeait une éliide sérieuse; elle a, du 
reste, manifasléla firme résolution de 
s’y livrer avec application,afin d’essaysr 
de donner une juste salisfaction b lé  
quité, sérieusemenl atteinle par le mode 
actuollemenl pratiqué dans la nercep- 
tioii du droit de succession en France.

La commission s ’esl ajournée ; il lui 
sera fourni des documenls slalisliques 
sur le produii de i’impót e t s u r l e c h i f -  
fre de la dellt hypoihécaire iiiscrite.

I.ES QUESTIONS ¿CONOMiQÜES AU KEICUSIAO.

Sous ce titre, on lit dans la Correspondan- 
ce provinciale:

€ Les (juestions économiques vont étre le 
principal übjetdes discussions du Reichstag, 
dans cette seconde partie de sa session.

Déjb, lors desderniéres élections, les voeux 
et les préoccupations du pays, exprimés de 
toules parts, ont principalement porté sur le 
terrain de Téconomie politique ; ct Tactivité 
parlementairc devait necessairement se con- 
sacrer á résoudre ces questions, si impor­
tantes pour la prospérité matérielle de la na­
tion et pour une saíne politique financiére.

De son cété, le gouvernement avait formel- 
lement fait entendre qu’avec le nouveau 
Reichstag Tétude des intéréls économiques 
devait venir en premiére ligue ; qu’il y aurait 
b examiner d’abord si Ton entrerait dans des 
voies nouvelles, en s’écartant des principes 
d’oü procede depuis dixans notre développe 
ment cconomique; — mais qu’il fallait, sur 
la base des expériences praliques les plus 
recentes, se rennre sérieusement compte des

rt'autra part aüJí Iflbunsüi d’afbitrcs Indus­
triéis.

Cetté ttlotiob différe, dans la forme, de 
celle du pai ti conservateur, en ce sens qu’elle 
ne prétend pas étre un projet de loi détinitif, 

"  ■ ■ bímais seulement offrir fes bases pour un tel 
projet et les soumettre au cnan.jel¡er de 
i’Empire.

A cóté des deux motions ci-dessus men- 
tionnées, qui tendenl á régler tels ou tels 
points de la iégislaüon industrielle, le partí 
ultramonlain a proposé une enquéte genérale 
sur la situation de la classe ouvriéns, et une 
réorgaiiisation genérale a cet égard. La nio- 
tion uUramoiitainepart de cette assertion que 
la crise éconoraique acluelle ne résulte pas 
tant de Tensemble des mauvaises conditions 
économiques existant aujourd’hui, que d’une 
fausse politique économique et de la législa- 
tion qu’elle a produite ; — elle demande que 
les eníjuéles faites jusqu’b ce jour soient 
coinplétées avec le concours de représentaiits 
libreinentchoisis par les ouvriers, et qu’on 
présente, dans la prochaine session du 
Reichstag, des raodincalions tres étendues et 
radicales de la loi sur Tindustrieet des dis- 
positions législatives qui s’yrattachent.

, .  ̂ , • . X En ce qui concerne la législation douaniére
besoms niatenels sous tous les rapporls, et i également, plusieurs motions ont été fkites
remédier autant que possiblesur le terrain 
économique aux inaux et aux désordres de !a 
sitúa'ion présente ; — qu’il fallait. en outre, 
concilier les exigences de la politique écono­
mique et financiére de TEmpire avec les be- 
soinset les inléréts des Etats particuliers, et 
prévenir enfin lesdangers qui pourraient nal-
tredu mouvement révoluíionnaire socialiste, i gy^quelles panicipent, dans Tun ou Tautre 
en opposant b cette agilation menac-ante 1 u- sens,tous lespartisdu Reichstag — de méme 
mon de toutes les torces conservatnces de la I discussion sur les moyens de couvrir

• complétement les dépenses du budget de

au Reichstag ; les unes, ayanten vuele pro- 
chaín renouvellement des traités de cominer- 
ce, veulent que les principes observés jus- 
qu'ici soient essentiellement modiflés : les 
autres tendent a taire rétablir les droits sur 
les fers supprirnés depuis le pf  janvier 1877. 

L’examen de ces diverses propositions,

Des qofi k  nouveau Reichstag fut assein- I i’Empire pour la présente année, — aniéne- 
ble, les dilíerents partís, dans son sein, ont I ,.Qnt pcQcfiaínement les débats de TAssem- 
presente d importantes motions demandant I |)j¿e le terrain tout entier des questions 
une enquéte approfondie pt un régltment k I économiques, íinanciéres et politiques-socia- 
nouveau de la situation industrielle et éco- I
nomique. . I II ne pourra s’agir d'abord, il est vrai, que

Ln premiére ligne, le partí consen-ateur ¿e dégager les points de vue généraux et de 
proposa une modihcation partielle et un j g^Qupgp pjyg netlement les ditférentes opi- 
complement de ces disposition.s déla loi or- n¡ons au sein du Reichstag. Peut-étre aussi, 
gamque sur 1 in d u s t r ie -  qui concernen^t a ^ais seulement pour des questions isolées, 
condiliqn des oiivners et des apprentis. Cette s’agira-t-il de déterminer les raatériaux pro- 
proposition íormulait nettement les disposi- 1 p^gg ¿ To'uvre législative 
llons nouvelles b introduire danslaloi, par  ̂ • ” . • '
rapport notamment b Tobügation imposée
aux ouvriers et apprenlis d’aprés des hvrets i ,1’autres points de vlie des partís politiques, 
tenusconforrnemen b des prescriptionspre- plus ¡gg convictions et les inléréts sur ce 
cises,-—par rapport aussi au réglement íixe I ign-ahi se groupent d'une maniere indépen- 
de la situation des apprentis vis-b-vis des I dante de la situation de partí politiquement 
maitres, b 1 aide d un contrat fonnel d a p - I parLuit, — raieux aussi les prochaines dis- 
prenlissage, dont l execulion devra étre a s - |  cusgiy„s écia¡,.ej.Qut ig gouvernement sur les

Mais moins sont importantes, pour ces 
questions économiques, les divergences a 
Ta

P
surétí,

Avant que cette molion spéciale fúí son- 
mise b une premiére discussion provisoire 
dans le Reichstag, le parti dit de l’Empire
allemand avad pris une initialive d’une im- ...... . ............
portance générale pour Texarnen de la sitúa- 1 eirüuestion.'» 
tion industrielle. Ces députés, convaincus, * 
disaient ils, de la nécessite de remédier aux 
maux dont souffre Tindustrie sous la légis- 
lalion industrielle actuelle, adressorent au 
cliancelier de TEmpire la question suivante :

disposilions de la représentation nationale 
au sein du Reichstag, et mieux ellos seront 
accueillies par lui comme une süre indication 
<le la voie qu’il doit suivre pour remplir sa 
tuche si importante et si grave sur le terrain

NOUVELLES DIVERSES.
D’aprés la Provinzial Correspondenz, S. 

M. Tempereur Guillaume doit partir tres

au Reichstag des projets de loi modiliant le 
réglenient industriel du 21 jiiin 1869, en ce 
<[ui concerne, parexemple, Tapprentissage, 
le travaildes femmes et des eníants, les me­
sures pour empécher la rupture des conirats 
(entre maitres et ouvriers), les disposilions 
restrictives b Tégarddu commerce ainbulant, 
du colportage, des cabarets et des auberges, 
etc. ?

A cette question leprésident de lacban- 
cellerie impériale, M. le ministred’ÉtallIof- 
maij, répoiidit d’abord que pour la présente 
sessi'in du Reichstay, les gotivcrncmenls con- 
fédérés n’avaieiit pas en vue de préscnler des 
proji'ts de loi ([ui íemlissent b iiilrodui.e de 
proibndes modilicaüoiis dans la loi organi- 
<|iKí sur Tindustrie. Mais il ajouta que ce 
u’éííiit point a dire par la que les gouveriie-

que Sa Majesté se rendra ensuite á Carlsruhe, 
puis en Alsace-Lorraine.

La méme feuille dit (|ue le prince do Ris- 
marek, aprés avoir passé (pielque temps 
dans ses propriélés du Lauenbourg, ira faire 
un longspjourb A’arzin.

Le Parlement a continué Texarnen des cinq 
motions ayant trait a une reforme des lois sur 
les [industries. Aprés de loiigs discours de 
M.M. llelldorf, Wiiidhorst (Meppen), AVeli- 
renpfeiinig et Rebel, les cinq motions ont 
été finalernent renvoyées b une coJnimissioü 
de vingt-uii membres, — oü elles resteront 
probablemenl enterrées jusqu’a laprocluinc 
ses.sion.

L’assemblée s’est ensuile occupce de Té- 
ieclion de M. Ilasenclever dans le 6® collége 
lie Beilin. Le mandat du |dépulé sociidiste a

conlcdérós, ne .-econnussenl pas  la „ é -  - j ,  i ^  m o m  c Ñ
cess.le, süus pIusieuL-s i-aniKirls, e t  n o ta .n -  des eoreligionnah-es po li t iques  de >1. l i a -
ment sur (lueliiues-uns des points sígnales | ° ‘ ** - ' ‘ " • senucNer,
par int(uq)e!bition ,le prepare.' un cln.ngo- . député socialiste, M. Most, a eu im 
ment de la díte loi.Dejb sur (luelques imiiits ¿  dans la éance don nous ve­
les gouvernements ont commence a agir, el pnvlev. Au cours du débat sur Té-
ils ont pr s pour objet ^ un cxa.iien appro- ^
q n d . le s re su U asd e .em iad esu r  I appreu I j , , ,  gochllisles

libsage etsui le lid\ail des femnies ct desen- | gqnt terroisés au sein du Parlement, oü la
liberté de la parole seraii constamnient violée 
en leur défaveur. Cette assertion — souverai- 
neinent injnste — avant valu b Toratour un 
rappel b Tordre, M. Most a allegué pour ex­
cuse rjiTil avait simplement voulu faire allu- 
sion aux nombreuses üu/'^níümíio/is dont son 
purli était Tobjet dans le Parlement. Ce mot 
de valcnlinations a soulevé la bruyante hila- 
vité de la Chambre. Pour en compremlre lo 
sel, il faut savoir qu’il y a au parlement un 
iléputé national-libéral du nom do Valentín, 
qui, depuis de.s années qu'il est représenlart 
(le la iiition n’a jamais prononcé.

fants. Les rappüi'ls émaués des gouverne- 
ments allemaiids sur re sujet ivconnaisscnl 
le besüin demaintes reformes. ?ditis en méme 
temps on a fait remar<|uen|ue dans une crise 
économique, comme celle que nous traver- 
soiis aujourd’hui, il ne semble pas oppor- 
tun d’inlroduire dans la loi sur Timlu.strie 
de semhlables reformes qui apporteraieiU 
avec elles des ditlicultés pour 1 exploitation 
iiidusírieile ou du moins des regles nouvel­
les constiíuant un profond changeinent de ce 
(jui existe. II y aurait en outre ce danger «luo 
sous Timpression de la raauvaise situation . ...»
economiquü actuelle, el dans 1 ulée fausse fle ,|es débats, qu’un seulet neme m ol: SclUusl' 
rsmed.eca la en se on pút se laisser aller a „,,.,turel). Des que les discussions Uainen
prendre ( os disposilions qui no couvinssent „„ Valles menacent de s'égarer
pas a un etat de dioses normal. I .i..... ......... .....  ___ * i.i- , * .dans un sens désagréable u tels ou tels, M.

Lorsque la loi sur rindustrio fut créée, on 3,,, ¿o,|é
presson ta it  den. qu  avec cette  loi sans iloute sciUmsm .ch^r (clótureur-). V oili  
tout n e p o u v a i t  pas  e tre  reso lu  ; « c e t a i t l e x -  u  .;.,w L  “pouvaii pas 
périeuce (jui indi([uerait elle-méine si el 
comment, sur les bases posees, Tédiílce de- 
vrait élre continué. » l.es tendances ayaiil 
pour hutdemüdiiier la loi sur Tindustr-e, 
tendances auxijiielles Ies libéraux ne refii- 
saienl pas eux-mémes de s’associer, ne se- 
raient point servies, mais on leur nuiraít 
plulót, si la question était généralisée par la 
multiülicité des motions sur ce sujet L'inten- 
tion du partí libéral était de s'éclairer et dc

surnom de 
comment

-\I. Most a pu se plaindre (jue le partí soda- 
liste soit souvent valenliné.

L’évéqued’Ermland, Mgr Krémentzest ine- 
nacé d’un procos en deslitutioii pour reíus 
réiléré de repourvoir des cures vacantes. Si 
ce prélat est de?tilué, il n’y aura plus en 
Prusse que Irois evéques, ceúx de Culm, de 
Ilddesheiiii et d’Osnabrück.

« Le tribunal de TEmi
seq(eiKlre sur los.points o n ú  siiraitpppor- peip.ig: le Conseil fédérafvienl 
Um d introduire das i  nreseiitune lei|islation ,,¡3' jftion á runaniinité, en ai
nouvelle. Tout d aborc! se prcscntait e imroduite par le lleichstag dans le
ment de I iipprenlissage, en preuant ¡loui; 3̂
base (1 etab ,r, aulrement ct mmux tiiiitiveinont résoluo par l'accorddes décisioiis
est aujoiird bui, la situation entre le mallrc „eic|,3(

son siége b 
de voter cette 

acceptant Tad- 
Reichstag dans le

et l’apprenti; ce sujet semblait, enprc 
ligne, devoir servir d’étude préalable

ciñiere 
pour

Reiclistag.
» En présence de cette ré.'Olution des pou­

voirs législutifs de TEmpire, .s'etíacent neces- 
sairement toutes les objections qu’on a faitla législation. D’autres points pourraient cn- 

suite de cette maniere étre traités successi- 
veinent. Mais la ineilleure voie en somme 
pour commencer quelqiie cbose, c’étoit de I q[r¡rrrus(i'iTrci*T)iU 
discuter les riuestioris déjb múres, et d’établir  ̂ \ maintenant va él
une entente entre les diflerents partís dans la ' ' *
Chambre, pour rendre possible une législa- 
tion sur la base de cet accord.— Les gouver- 
nements, ajoutait Torateur. se trouvaient, par 
rapport aux (juestioiis économií|ues, dans la 
situation incommode de ne pouvoir guéic 
présenter un projet de loi, parce qu’ils de- 
vaient craindre que les opinions ne fussent 
pas assez clairemcnt tixées pour assurer une 
majorité a Tune, on Tautre d’cnlrc ellos. 11 
imporlait done d'abord de se créer dans le 
Ueiclistag une base assurée,sur laquelle pour- 
rait étre [iréparé un projet de loi, soit par les 
gouveriicinents mémes, soit éinanant de Tini- 
tiative (le la Chambre.

Par suite de la déclaration qui precede, et 
conformément b des délibérations préalables

valüir pendant que la question etait encore 
discutéc Les doute« qui avaient pu se pro-

ue
supréine ([ui maintenant va étre 

établi b Leipzig, couronnaiit les institulions 
judiciaires de TEmpire allemand, deviendra 
une garantie de la boimcadininistratíon na- 
íionale de la jusücc, ct un nouveau centre ile 
Tespril ludional.»

{Correspondance prodnciale)

l ’in t e r n a t io n a l e .
H \o u s  avons teriu nos lecteurs successíve- 
ment au courant des maiiifestalions interna- 
tionalistes qui se sont prodiiites dans ces der- 
niers temns de Tautre cibté des Alpes. Les 
journaux d’Iíalie, entre autres la Gazetle of- 

mtre un graml nombre de députés, notam- I firielle de ce royaume, nous apportent sur ce
■'— ’ ’ '* sujet des renseigiiements détaillés de nature 

u no laissor uucuii doute sur la portée du 
mouvement socialiste dont les provinces 
meridionales de Tllaliesont en ce inoinent le 
tbéblre.

immt du p;r ti national-libéral et de celui de 
TEmpire allemand, une luotion expresse fut 
présentée au Reiclislag, pour y recevoir la 
forme de sa rédactioii, — relativement, d’une 
part, b la question de i’aj)|)reiuissa^e, et

Ayuntamiento de Madrid
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Le commandant des bandes Insurrecttonel* 
les, un Individu nommé Cario Caflero, est 
un propriélaire jadis riche dontlonte la for- 
tuue — environ 400.000 franes — a óté dé- 
pensée au Service de ilnternaUonale. II avait 
i*onipu récemment ses relations avec cetíe 
société. aprés la décision prise par le congros 
inlernaíionaliste de Pavic de ne pas sortir du 
terrain spéculatif pour entrer definitivement 
daiis le domaine des faits et de l’action.

Or, il parait, i  en juger par les incidents 
de ces derniéres semaines, (jue le plan de 
Cario Cafiero, d’abord repousse, n’a pas tardé 
á préraloir. Les actes de rinternalionale dans 
les provinces de Caserte et de Bénévent soiil, 
en etfet. la preuve que le conseil directeur de 
la société vient do se pronoiicer pour l'ein- 
ploi immédiat de moyens jusqu’ici prudein- 
ment dilférés.

Moyens susceptibles de prendre, d aiNeurs, 
suivaiit les lieux, un caractérc variable: la 
cliose n’est pas inutile íi constaler.

Ainsi, tandis qu’á Gallo, á Letino, íi San 
Lupo, les internationalistes procédent pai­
la violence, bríilant les archives, pillanl la 
caisse du percepteur, le bureau du sel 
ct du tabac, dont ils distribuent largent 
et les cigares á la populace réuuieautour 
(l’eiix; á Arpillo, c’est á des voies plus dou- 
ces, a des conseils de gréve ouvriére qu ds 
iu^ent simplement opportun de recourir.
 ̂ b n  a cherché, dans un ceríain partí, á re- 

lier ce mouvement dont, nous le répétoiis, 
les provinces du niidi de 1 Italie soiit le theá- 
Ire á une prétendue conspiralion bourbo- 
nienne; inais une corrcspondance adressée 
de Romo au Jou7'nal de Débats declare for- 
mellemont que « ríen n’est venu coniirmer
celte supposition » . .....................

C’est done Tlnternationale, qu il convient 
de rendre responsable des crimes et des atta- 
ques á raain armée que Ton constate acluelle- 
ment en Italie. Et ces actes ne sont pas iso- 
iés, puisque l’on vient de salsír en France, a 
Bavonne, un appelde lajunterévolutionnaire 
de Madrid qui, s’adressant á Tarmécespa- 
cnole, excite formellement tous les soldats a

La malson velllc, envdoppée, 
l)’un mystére intime ct prolbnd ; 
L’ouvrier est-elle oceupée 
D’une coiííure de poiipée ?
Pour qui le petií bonnet rond ?
La lampe jette un jour liinide.
Tout dénonce, l’ordre, le soiii 
Dans le logis simple et caiidide ;
Et Ton distingue un berceau vide 
Qui semble alteiidredans un coin.
Celle qui travaille, inclinée 
Lsjeune femme au regard pur,
De paleur douce couronnée,
Est une épouse d’une année,
Qui dans son sein porte un Iruit múr !
Dansquelques jours l’enfant va naltre, 
Et c’est ce bonnet gracieux 
Que doií porter le petit étre ;
Pensíf devant ce grand peut-étre.
Le ménage et silencieux.

Sur quclle UHe blonde ou bruñe 
Posera-t-on le Imnnet blanc ?
Qui sait? Peut-étre sur aucune !
Que nous reserve la fon une ? . . .
Le jcune couple est tout tremblaiit !
Dire qii'amour, gloire immortelle.
Vastegénie, esprit profond,
Fréle berceau, tombe éternelle,
Jetés ensemble ot péle-méle,
Sont lé peut-otre en ce chiflón ! . . .
Qui sait son róle sur la ierre?
Va-t-il abriterle cerveau 
De quelque Jeaniie d’Arc auslére,
D’ui) Michel-Ange on d’un Voltaíre, 
D’uii Dante ou d’un Mozart nouveau ?

Ou couvrir la téte chérie 
De celui que Dieu seul connaít.
Et qui doit venger la patrie?. .
Mystére, énigrae, réveriel 
Charmant, charmant petit bonnet! . . .

I
pa r  chan té  : Un fabricant lyOflílal?j en- j tenatit un bouton d’alarme en cas d'incertcbe; 
combré d’un stock de velours jaune, I sur chaqué bolle, téniiée a r.lcf, est inscriia 
ó ’an t  venu la supplier de parfiitrs en ”>‘hson oü cede clef peiit étre
ecén eav e j  une robe du plus beau safran, ' '«“ “'«''íc. «f, c'cst gcnéralemcnt la maison 
la célébre a d r i c e  y coiisentit et  celté r T T  “1“ 'nnhlíi aemii,  ceit est donedoiinec avec une rapidite imposstble
noDieaiidace donna au velours jaune  U  surpasser.
une vogue éphémére, jus te  le lemps I II nous reste a parler dii matériel servant á 
necessaire p^ur  la liquidation du stock, compadre, a proju-cinent parler, lesinceii- 

11,y a bien o au t res  questions en lítige. I <lies, c’est-a-dirc des pompes etdelcur ser- 
Í1 s  agit de savoir,  par e.xemple, si cede vice. Disons toul d’abord que Ies distribuíions 
année les chapeaux se rom  en com éis  abomlantes ct les prises d’cau par des
ou en timbales,  si l’on en fera di s  nombreuses sont Tauxiliaire iiidls-
diniéres ou des potagers,  s’ils auront  un des pompes, et surtout des pompes
fond ou s ’ils n ’en auront  paa. Celta der- ^ quelques villes, dans ccrta.ns
niApí» e.diiíirtn r,QnQÍ» . « t i  Quartiers de New-\ork iiotamment, nous
, j  j  , P j  , P ^ aloir , SI la avons vu deácoloimos monlaníesoucondui-
lendancede  l a m o d e s a c c e n t u e o n n ’au- tes extérieures en fontc appliquées a im
8 plus de chnpeuux, on n au ra  que des grand nombre de maisons, avec un raccord á 

gniríandes avec des brides. Procédé I chaqué étage, comnie cela n’exisle en France 
d une simplificalion admirable.  El le quedáosles théálros et dans certains édifi- 
plus beau de l’offaire c ’es t  que les coif- ces.
füres ainsi réduiles ne coiVent pas Les extincteiirs se sont aiissi trés répandus 
moins c h a r q u e  les chapeaux enliers* Amérique ; lorsijuc le feu est signalé des 
elles coúlenl méme davantaee.  Les  mo- ces appareils sont óvidemment

Pour F^l-noiilh helIRIle Atip-lriH cap. Salíarls 
o r?0 de Tagaiirng.

Pour Marseille ilalioii C Dinoi)<tro cap. Cabou- 
ra gruins de BerdiaDsca.

PourGénos iialíen Prudensa cap. Gazzolo grains 
de Berdíansca.

Pour Falinonth ilallen Giuseppe cap. Labole 
orgo de Kustendjé.

Pour Falmouth iialien F. Chiazzaro cap. Ru- 
ineUa orge de Soulina.

Pour Palmouih aulríchien Ales.tandro cap. Da* 
hmovii;h grains de Ycni CeskI.

Pour Faiinoulli auiriolnen Emulo cap. Budinicb 
semlin de Maríannpie.

Pour Ktistendjé angiais Norlhumbria cap. Tay- 
lor lest.

NOLISSEMENTS PIUTIQUIÍS

Vapeur angiais de quarters 8000 de Kus- 
tendjepour Liverpool direct schel. 4/4.

Voilier lielléne kilo 13000 de Dedó-J 
pour Marseille fr. 2 1/2.

Agatz

D ir e c íe u r -ü é r a i i t n j .  n o x i . » ]E : iV 7 V O «

Itnge. . . .
distes ne connaissenl pas lo baisse.

{Le S ié c le )

V A R I E T É S .
illoyeiis p ré^e rva t ire  «leu Incc iili les  

a u s  Etats-lTiiis.

A  t r a v e r s  l a  senialiae.
se révoller contre leurs chefs.

Ainsi se noue entre les internationalistes et 
les émeutiers d’Espagne, de France et d Ita- 
lie une intlmité et des relations que I on lera 
bien de surveiller, car tous ces gens-la, aux- 
quels le senliment du patriotisme est incqu- 
nu, n’hésiteraient évidemmeiit pas a prohter 
des complicaüons extérieures, sur quelque 
point de l’Europe qu'elles se produisent, 
pour entamer leurs menées et pour propager, 
avec leurs doctrines anti -sociales,leur notaste
influeiice. ,

Pour donner plus de forcé et de portee, si 
c’est possiblc, aux réflexions «---Aani 
nous trouvons précisément

Le bruit du tambour. — La question du jaune.
— Une vengeance de couturier. — Orange 
et tilltul. — Bloiides et rousses, — Une 
mauvaise réputation. — La superstition des 
couleurs.— La Restauralion et les tuiiiques 
abricot. — Les reitres de l’empire germain.
— Une cliarité de Mars. — Cornets ou 
timbales. — A bas les fonds.
F. anklin a dil que le brult  du t a m ­

bour es t  le plus gouvernemenial  de tous 
les bruils, parce q u ’il cl iasse les idées :

linis^ 1p Vnr- ílcraent de la peau d ’áne  s u e l e s  bords 
sücialiste se P'-u'l '  f;SÍ‘ celte semaine quelque Ion  

publiaíitá.Leipzig, le manifesté des deputes í» la chronique.
socialistes du Reichstag aux membres adhe- La question d ü n e n t  n ebsorbe cepen- 
rents de la fraction allemande. On lit, dans dnnt pas  tous les esprits  ; d ’au tres  ques­
ee manifesté, «qu’il semble de laderniére lions restenl á l’ordre  du jour, no tam -

d’un seeours sufiisant. Maisce qui frappe as- 
surément le visiteur étranger, c’est rinsíulla- 
tion des pompes íi vapeur, presque exclusive- 
ment emphiyées en Amérique. Toujours pr»;- 
ti*s á fonctionuer, elles sont généraleinení 
disposées dans un iiangar spécíal ou dans 
une bouti(|ue (|uo ne forme méme pas une 
porte, mais une simple corde tendue. Trés 
bien construiis, ces engins, dont l’Exposition 
de IMiiladelpliie conlenait un grand nombre, 

La gravité exceptionnellft des sinistres cau-I sont aussi toujours entretenus avec le plus 
sés par les incendies aux Etats-Unis, la nié- I grand soin, avec le plus grand luxe, pour- 
morable <lestruc(ion de Chicago, le desastre rait-on diré.
efl’royable du théáire de Brooklvn, celui plus I Le batinient des machines renfermait des 
récent^ et aussi épouvanlable du Soulheni- pomp«s á incendie á vapeur lellementsoi- 
liotel a .Saint-Louis, sont bien de nature á 1 gnées, polies, nickelées méme, (ju’oii les efit

prises de loiu pour d’énormes piéces d’orfé- 
vrerie; cha(|ue cité se fait un point dhon- 

a p'iissance exceptioniielle des moyens pro- I ne irde posséder le plus beau matériel possi- 
pres i  le combatiré qu’emploient les Ainéri- ble en re genre. Les chevaux ne sont pas at- 
c:dns. . . .  1 ^ l’avance, mais ils altendent tout liar-

On peut divisor en trois grande.s catégories oachés <lans Técuric, (jui est géncralement 
les moyens de défonse dont on dispose contre I le fond du hangar, et reteous par un ingé- 
l’incendie. En premiére ligne, vient le rnode 1 nieux syslémequi se déclanclie autonialique-

(fo TAllemagne est convoque en consequeiice ?

Voli q S T é t é  Voráre goúl dit non, et les oouturiers
les travauti du congrés ;Rapport des députés socialistes sur leur venger d e l a c a m p a g n e  ouverte contre
action au Reichstag. ^ propos des su ienes ,  et q u ’iU ont

2<> Rapport sur 1 agitation socialiste en Al- troiivé ce moyen de nous punir . Voyez 
lemagne, surtout au point d̂ í ^ue desélec- vou5 tout le beau s e x e t a p i s s é e n j o n -  
tions du 10 janvier tHT?. . qiiille ou en boulOD d'or  com m eles  Dt>u-

3” L’orgiinisation générale des associatioiis (jQjj.g qyg Janvier  de la Moite, prélet 
socialistes en Allemagiic. oimable, oñrait  aux  élues de son cce.ir

4'’ La presse SGCialiste. I su r  U cassette des viremenls? II y aura i l
de quoi donner la jaun isse  aux plus 

HUljlSE. ^ j heureux des baissiers.
Les couluriers  rápondent pour leur 

Journa l de Genéoe nous donne la | juslitlcation q u ’ils ne condam nent  pei-  
nouvelle suivante, ü propos du lunnel sonríe au jaune cru, aux teinles nalurel-  
du Saint-Gothard et du deíicit causó pa r  b s ,  mais q u ’iis ont Irouvé des nunnees, 
l’entreprise:  . des corabinaisons : le jaune orange,  per

« La réponse de TAllemagne relalive exemple, ou le jaune  lilleul. On peut 
ouG othard ,  rem-se ces jours  dern iers  choisir : mais  un supplioe varié n’cn 
au Conseil fédéral pa r  M. de Roe 1er, | reste pas moins un supp l ice ; et pnis,  si

les b ru n esso n td eco m p l ic i téav ecW o r th  
et  compagnie,  les blondes protestent 
énergiquement.  Eiles se déclarent vein- 
cues d ’avance ei m e n a c e n td ’ém igrer  si 
la marée du jaune continué. Que voulez- 
vous, en fffet, que deviennent, dans  ce 
cadre rutilan!, les chevelures blondes 
inventées depuis quelques années,  les 
iia*lesgris“cendréou beurre  frais? Toute 
la gam m e y passera,  et  les femmes á 
toison d'acejou peuvent seules soutenir  
la luUe. 11 esl vra m ent fácheux, ü ce 
poi.nt d-! vue, que l’empire soit tombé.ce 
serait  pour le l onx impérial une m ag n i­
fique occasion de prendre sa  revanche. 
Au Leu de devoir son succés  au mol 
d 'ordre parti d ’on haut,  b l’esprit d ’imi- 
tation servile ou d ’adulation, il t r iom -  
pherail. grúce ó ses avantages naturels.

Je rcvier.s ou jaune, et pour dire que 
je me permets de douter encore de son 
iriomphe. II n ’o ja m a is  é(é e n g r a n d e  
faveur d iez  nous;  on sait quelie m a u ­
vaise répulaiion lui ont faite Ies psprits 
superstit ieux, prétendant symboiiser 
cer ta inesmésavenlures  par ce l t t  couleur 
voyanle,la teinte naturelle des kska loés ,  
des serins  et des cousous. G’est  un pré- 
jugé, je le veux bien ; mais  si fortement 
enraciné qu’il serait  bien diíficile de le 
délruire. Autanl les Espagnoles  sont 
possiunnées pour les satiris jaunes,  a u -  
tant les Par is iennes  oni fui ju sq ú ’ó pré- 
sent ces rellets ardents ,  ces clarlés 
aveuglantes, cette nappe de lum'ére,  
qui rappellent la robe couleur de soleil 
de Peau-d ’Ane. Le jaune n ’a eu un ins­
tan! d ; I r iom phequesousla  restauration, 
au temps des fuñiques abricot. Tuu.■̂  let. 
ténors, italiens ou non, poriaient des lu- 
nique abricot. Pourquoi ? On n'o jamáis 
pu le savoir.Un coloriste fugueux s ’éiait 
s an s  doule imaginé que la teinie abr i­
cot répondait plus parliculiérement ou 
moyen*áge de pendule,alors dans  toute 
sa vogue, au théálre comme dans .e 
román. Mais qui se  souvient d'/psiboc?  
Toujours esl-il que les lénors s ’éia 'ent 
soumis h l 'abricot avec la docilité qui 
caraclérise rinsti tulion ; ils se pronie- 
naient fort á Taise dans  leur tunique, 
el l’on en cite qui ne se déborrassaienl 
du collanl jaune  q u ’avec un vérilbble 
désespoir. En fjit de costumes ruti lants ,  
GuUlaume Tell marquo un véril&ble 
progrés : les reitres, nabiliés de toile ü 
mátelas á g randes  rales  mi-parlies rou­
ges et mi-partles jaunes dépassaient 
com me audace de couleur et violence 
d'efíet l’abricot simple des ju s taucorps  
moyen uge. Les  ténors indignás rendi-  
rent la tunique, mais  la Hgurat 'on garda 
sa  toile á m a te la s ,  et depuis cínquante 
ans  on a laissé le coslurne jaune et rou­
ge aux reitres de « l ’empire germain.»

L’abricot n 'eu td u  reste aucune prise 
s u r  les femmes, p lus  fortes que les ñ- 
gnran ts  et Ies ténors.  Mademoiselle 
^ a r s  sdGh^a une fo isau  jaune, mais

precaution de I le mre ei se irouvent de cliaijue . ..
méiisger des íssues suflisantes,comme dimen- nion, ou en fléclie, avant que les hoimiies 
sions et aussi comme nombre. Une seconde aient pu sauter á bas de leurs lUs de tamp. 
classe coinprciid tous les moyens d’avertisse- Le hariiais s’agrafo avec un crochet, et 13 
ment d’un coinineiicement de sinistre, soit secondes ne se sont pas écoulées aprés le coiip 
par des appareils automatiques, soit par un de cloche d’alarme que la pompe á vapeur 
réseau télcgraplii(|ue sufiisant et reliant fies parcourt les rúes au grand galop de qualre 
postes nomhreux. Eutin, vieniieiit les moyens chevaux vigoureux, porlant les pompiers qui 
aptos <\ combatiré l incendie, le matériel lixe agiteiit furieusemerit une puissaiitc cloche en 
et mohile, 1 installatioii des conduites, prises hroiize |)Our se faire laisser le passage libre, 
d’eaii, etc., et les pompes. Aussi les incendies graves soiit-iis relative-

Le bou marché relatif du bois, en Auiéri- inent rares. car la promptitude dans la de- 
le, l’a fait employer dans la plupart des mande et daus l’arrivée dcssecours est pous- 

ronstrnctioiis plus que dans tout nutre pays. sée ¿ son máximum,et en regard des sinistres 
Reaucoup de maisons sont coiislruiies el cou- que l’ou rappelle avec éjiouvanle, combien 
vertes nieme en bois ; cerlahies vilics sont d’autres, qui pourraiciit devenir aussi terri- 
[lavéesen bois. Mais depuis quelques amiées bles, sont coiijurés tous les jours! A Rhila- 
ime notable préférence s’esí manifostée eii delpliio un incendie dévorait, eu juillet, un 
faveur des coustructions incombustibles, ¡m- immense porlique en colon, placó dans le 
posees soit par des lois et lé^leinents, soit batimeiit tout en bois qui conlenait l’expo- 
simplement á cause du taux enorme aur|uel sition d’agriculture ; ce l'eii, dont les consé- 
s’élevaient les primes payer aux coinpa- quonces eussent dü étre une desíiucíioii ío- 
giiies d assurances.Aussi construit on de plus tale dubuliuient, putélrecirconscritiinit¡ue- 
eii jdus eu pierre, en bi i(}ucs, en for et nieme ment gríice a la rajiidité füudrovaiiíe des se- 
en fonte. La fonle mouiée se préte tros-bien cours.
íi la décoralion arcbitecturale, ct les arclii- En soplembre, lo batiineiit principal fail- 
lectes américaius ont poussé son emploi jus- lit aussi étre dévoré par un incendio, qui 
qu’a faire des maisons entiéremeut on foule, bruta cu un din-d'o'il toute une sériedo 
pour ainsi dire, les lemplissages et les nuirs consíructions et de baraques en bois voisiiics 
de relend seuls étant mavonués en briques. | et iiedut son «alul iju’ü la présence d’uiie vé-

qui a eu en méme temps une longue 
conférenc5 avec M. le vice-président 
Schenck, es t  maintenant connue.

* Mais cette réponse n ’apprend rien 
qu’on ne sü t  déjh, au moins d’une ma- 
n ére oñicieuse, car TAllemagne déc la-  
re simplement qu’clle est disposée h se 
faire repr'^senter ü une nouvelle confé- 
jencft, mais qu’elle désice préalablemenl 
connaitre i 'altitude qu’entend prendre 
1 Iiaiie dans  la reconslitution de l’entre- 
prise do Golhard. D’ailleurs, en dé la- 
rant celte int^ntion, l’Allsmague ne fait 
que .se conformer aux  dispositious dos 
procés-verbaux des conférences qui 
ont eu lieu au mois da septembre 1860, 
lesquels jTévoyaienl le cas  oü rer i l re-  
pr»se n e p o u n a i l  pas continuor les tra- 
vnux, faule de ressources  sufíisantes. 
C’esl done un engagoment positif auquel 
ni l 'Allemague ni l’Ilalie ne peuvent se 
souslraire ,  ü moins de vouloir tout abari- 
donner et obliger la Suisse  ellz-méme á 
renoncer  á l’enlreprise.

» Q u an tá  la réserve faiterelalivemenl 
b r i ia l ie ,  elle parai t  toute naturelle, a t ­
ienda que les deux E ta t s  é lrangers  veu- 
lent marchen d’accord.

> Néanmoins,  m algré  la réponse de 
TAilemagne, les choses  n ’en sont guére 
plus avancées, puisque, d’aprés la dé- 
claralion d’un commissaire du gouver-  
nement impérial faite ü la commission 
du budget,il  n ’y a  pas  encore eu de nou- 
Yelles négociaiions j'Our couvnr  le défi 
cit, ce qui serait  l’essenliel .  II e s ty ra i  
que cette question ne peu t  étre sérieu- 
sement liaitée que d an s  une Conférence.

» Ainsi, aujourd’hui comme avant, on 
ignore encore complétement les in len- 
lions définitives de l’Allemagne, la acu­
le chose qui ait au fond quelque intérét.»

inaiiiére u consliíuer eiitiérement des farades part des villes d’Kuropo. 
d’édilices, derricre lesquelles Ies ma^ons 
moiitent un simple garnissage on briques, 

l.e prix elevé de la main-d'oeuvre justifie 
ee s\s éme de construclion, et Ja fontc, peinte 
ultéii‘urement, est ensuite rccouverle, au 
moyen d’un enduit adhésif, de sable ou de 
gri’S piló dont le grain, iniitant celui de la 
pierre, produU rillusion la plus complete.
La pierre et n éme le marbre sont aussi de 
plus en plus employés. A Philadelphie, on
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tillé a servir d hétel-de-ville, entiéremeut 
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lie P e t U  B on n et .,

M. de Porlo-Riche ,  vient de faire pa- 
FBUre k Par is ,  un volume de poésies 
intitulé j p ^g  rose. Ce vo­
lume contient de cha rm an tes  poésies. 
On pourra en juger  p a r  le morceau sui-  
yont que nous en détachons,  et  qui es t  
inti tuló: le P q¿¿¿ p o n n e t :

La jeunefetnme en ses doigts roses 
Agite un blanc petit bonnet: 

j® gais et morosos,
Que ele chimores, que de choses,
Dans ce tulle simple ctcoquet!

Tandis que sa rnain preste et iiiie 
I ose au l)op,i i’̂ bjet charmant 
La ruclie blancheeri niousseliiic,
L epquse dont le front s’incline
Sourit et : ônge vaguement.

Lemari grave assis prés d’clle,
.Sdeiicieux. W .r  suiiífait,
Regarde courirlauiain fréle, 
Etsiutduneflxep,.nncl!c. 
f, üuvragi imporlaut ,|u’eUe foil,

,, I ,  ̂ ct laii IclSüliUt
e ectrujuc placctí en iiu point (juelconaue,

De tels appareils, dont le prix ne saurail 
étre bien elevé, répaiidus en grand nombre 
(laes les edilices (ju 011 veut protéger, et poii- 
vaut donner tous en un méme point (qui sera 
míe loge de gardieii ou de portier, ou un 
poste deponjpiers, par exemple) rindicatioii 
(I un commencement d’incendie, pouvant 
méme indihuer le point oü il vient de pren­
dre naissance, rendraient, croyoiis-rious, sur- 
tqut la iiuit,'les plus grands Services, lis se 
repaiuíent assez rapidement on Amé.iique, oü 
l’emploi do rélectricilé, dépassé lout ce (lu’on 
poní imaginor cu Europe : ainsi les buralars- 
alann, ou avoríisseurs éleclri(|ues contre les 
Noleurs, preyenant do l’ouverture (runo porto 
ou <1 une fonetre quelconquc, s’y soiií éiralc- 
mciit propages. °

Mais, oulre les appareils automaliínies, 
ces inoyens d avertisseinent ordinaires par le 
te egraphe sont répandus dans la plupart des 
yilltís avec une profusión incroyable. Cliaíiue 
banque, cliaque maison de commerce de 
quelque imporíance posséde un apparciltélé- 
grephique imprirneur. oü sans cesse s’iiis- 
crivoiit sur une bando de pipier contiiuio 
toules les nonvelles, de quelque nature 
(prellcs soient : cours (los valeurs, des niar- 
cliamlises, lails poüliques, resultáis des 
coiirses, faillites, rcnseignemeiits di toute 
sorte. En outre, nn nianipulateiir pennet au 
clieí de la maison d’appeler iiiimédiatenieiit 
par télégrapho soit un commissioiinaire, soit 
un agoiit de pólice, soit les sccours centre 
rinccmlic, ctcela en touchant senlciiicnt uii 
bouton. Tous les bureaiix (fos commissairí^s 
étraiigepr á rExposition de l'idladelpliie 
étaienl mums de ce petit appareil d’une 
grande simpücité. Mais les passants eux- 
mémes peuvent prévenirpar le télégrapíie 
Imis les postes voisins d’un incendie qui 
oonimenee. En effet, des poteaux de télé^ra, 
phe,qui supuortenl non pas ú h  un vingt Tils 
commeen Irance, mais cinquantc, soixante 
ou cent chacun, jalonnent toutes les rúes et 
poflentpresque tous une boUe eq font? cq«- f
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fíevuequotidiennedes arrinéei et df^parls des 
bateaux á vapeur et bdtiments d voiles.

ARRlVÉKS DES VAPEÜRS DE LA MER BLAXCHB.

Constíinlioople, le 5 Mai 1877.
De Triefle an-rlais Ciircntan cap. GriiDd; lest 

pour Ku'itiiidjo agí m Lafonlíiirio.
De Liverpool anglai.s ^íaaritania can Jugo 

min^hamlises pour Golalz.
De 1 1 iscov anglri.i Trechman cap. S-argenl inar- 

chandisc.s pour Poli ogent Ilnssell.
Do lltill angiais fJrbino cap. Iiromlev marchan* 

dises pour O-ie.ssa ag«ni Heald.
De Anvers l)elge E../)(7r¿yt cap. Lirsewetz in.ar- 

c ’iandi^es pour Odes.sa agent (írace.
De NewcHsUfl norvégirtu AUqu-st-CHf). Christen- 

soii cliaiboQ poní Consple agent Repoen.
De l.ivorjiool angiais üm Mnre cap. Smilh char- 

hon pour Consple agent Keay.
De Livei|t<)ol H i i g i a i s c a p .  Cullins lest 

pour üdcssa agent Jenkins.
RÉP.UITS DBS VAPEURS

Pour Mar.ícülft francais A.sstV.'fln cap. Andrea 
m TchandistíS ot passagers.

Pour Kerlch angiais s i  Osirin vop. R^od lest.
Pour Trfosto el Soulina aulricliloti Ait o.ip, l)o- 

pciís niarrliandisps o! passagers,
Pour Knsk'n’ljií auiiicliien Triiorto cap. Sleltií 

iirTcliaiidises el (lass.igers.
Pour Soulin I angiais Ilhondda cap. I l ir lo r lest.

ARRlVÉES DES VOILIERS

De nuM helléne Ecanghelismos cap. cap. Icono- 
tnidis charbon pour Consple.

DÉPARTS DES VOlUERS

Pour Falmoulh aulrichien A. Vuceiieh cap 
Miaulovich grains de Odessa.

Pour Falmouth helléne Etetpis cap. Aposloli

A N N O N C E S  

C R É D I T  U r O N N A I S .

AVIS.
Les bureaux  et la caisse du Crédit 

Lyonnais seroiit fermés le jeudi 10 mai.

CRÉDIT GÉNÉRAL OTTOUIAN.
Le- bureaux  du Crédit Gánéral Otto- 

m sn  seront  fermés jeudi 10 co u ran tá  
l’occasion de la féle de ce jour .

S O C IÉ T É  G É N É R A L E
Di;

L ' E M P I R E  O T T O M A N .

A V X S -
Les bureaux de la Socié té  G énérale  

de VErnpire O itom an  seront fermés 
jeudi 10 coui’an t  á Toccasion de la so- 
lenoiié de ce jour.

MINISTÉRE DE LA GL’ ERRE.
AVIS.

Lundi 2 mai (v. s.) aura  lien l’ad judi-  
cation déíinitive de 534,000 pies de cor- 
donnet ro u g í  ct bien do lame de Rou- 
mélie déj'i sou nissionaé h 10 paras le
pie.

Le paiement de cet a r t id e  sera effec- 
lué, á la présenlahon du re^u, par  le 
Trésor du Nizimic au comptaut en m é -  
djid;é d 'argent  au prix de 20 ptoslrss 
ou en ca'irnó avee l’agio d i jour.

Les períonne.s qui voudraient con- 
courir  a cetie adjudieation sont invitées 
a se presen ter au Dari-Choura le jour 
sus-éiioncé.

Séra^ké^aL le 8 mai 1877.

\ T n U l l ^ l >  Linardi n®8 , des 
i l  I j U U I j I I  appaitemenis,  compo-
sés de Irois chambres, cuisine, etc. 

Entrée séparée.

E N  V E N T E
Dans Ies bureaux  du jr»urnal el au n® 

238 de lo G ran d ’Rue de Péra.

MIFTAIM L-TAHHAIIIN
La chf des cuisiniet's.

ADMINÍSTRATION
BBS

P A Q U E B O T S  O T T O M A N S
M A H f S O t J S S É :

LIGNE D’ISMIDT.
Déparl de Consianiinople les mercredi el samed 

tquebant ; Daridja, Uaramoo».«aI et Ismidt. Rtou 
d’lsmidt, les jeudi e» lundi louchanl les mémes 
échelIcs.Arrivée k Consiantinople K  niémes soir# 

LIGNE DE CRETE.
Départde Constanlinople chaqué qninzoine 1 

tnardi, louchant: Dardanelles, Molivo, MételÍD 
Smyrne, Chio, Candió, Rótiiymo el la Caoóe. Re- 
tonr chaqué qiiinzaine, louchant )e.s roémes óchel* 
les. Arrivéeá Consiaolinoplc le jeudi de qnínzai- 
ue le matín.

LIGNE D’ANATOLIE.
Dépari de (^nstanlinople chaqué mercredi,lou- 

chanl: Erégli, Inólioli, Sínope, Sasoiin, Uniethin 
Ordou, Kirésondw, Trébizoude, ct Rizoh. Betour 
toas les mercredi louchant íes mémes écholles. 
Arrivée á Cooslantinople lundi maiin. Chaqué 
quinzaine Baloum.

LIGNE DE BARTEN.
Départ de Constaniiuople chaqué m*3rcredl, Ion* 

chani: Erégli, Amaslra, Barten. Retour tous le 
vendredi louchant les mémes échclles. Arrivée b 
Constanlinople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Départ de Conslantinople le jeudi,louchant: Pé- 

rama et Panderraa. Retour tous Ies veodredí soir, 
Arrrivé á Constanlinople samedi matin.

LIGNE DE SALONIQUE.
Départ de Conslantinople vendredi, louchant & 

Gallipoll, Dardanelles el Salocique. Retour toas 
les mardi louchamIes mémes échclles. Arrivée b 
Constanlinople jeudi matin. (Le bealeau touche- 
ra au Moui-Alhos trés-souveut lantét a l’aller tan 
tét au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constauiinople chaqué mardi matin, 

louliant: Bogodos, Silivrie, Eraclea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa et vice-versá. Arrivée ü Coustaoiinopl 
Jeudi soir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départ de Conslantinople mardi, et vendredi, 

louchanl; Víondania, Reloar chaqué jeudi.et dl- 
manche dan.*? l'aorAs-midi.

ADMINISTRATION
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

Jtinéraire du petit cabotaje 
A partir de Vendredi, 1/13 Avril lE/7 (v s)

jusqu’4 nouvel avi». 
liigne d«fl lies

H.M.
Toyage pour le Pont.

)
iki,

ADMINISTRATION IffiPÉRiALE.
D K S

TÉI LGUAPHES ET POSTES. 

AVIS.
I.e publices tpréveou  qu’á la suite d ’un 

décrf t  impérial communiqué récemment 
par le minislére des fiaances á toutes Ies 
administrations du gouvernement,  les 
imprimés nécessaires seront fournis é 
Tavenir par l’imprimerie impériale qui 
vient d 'étre organisée de maniere a ré-  
p«)ndre á toutes les exigences. En consé- 
quence les précédenis avis de cette 
adminislration reUtifs á Tadjudication 
des imprimés pour Texercice 1293 doi- 
venl étre corsidérés nuls et non avenus.

Conslantinople, le 5 mai (□. s.) 1877.

SOCIÉTÉ lillPÉlALE DE MÉDECINE.
La séance ordinaire de la Société aura 

lieu vendredi, le 11 de ce mois, á 8 heu- 
res du soir.

L e  secrétaire’Qénéral,
J. DE Ca s tr o .

MAISON DE GONFÍANCE
S *adresserau  Teké ches M .M .J .  T o r-

kom ian  et P . G abrie lian , J ío r 'o g ers
B ijo u tie rs .
D jru re  et  a rgentare  galvanique sur 

mélaux, réparalion des couverts de ta- 
ble, plateaux, candélabres etc etc.

Garantie a u l i t r e d e s  nieilleures mai 
soas de Par  s et  á des prix excessive- 
ment modérés. Bronzage, imitation 
d ’antique sur  tous m ítaux ,  pendules, o b ­
jeta d ’art  etc.

Atelier rué Serkis n® 14 
H enri Craffk  de París.

Donne des legons pralique deGalva- 
nisme.

/\  T A T T I T D  ^ Pnf ik ’po deux g ran -  
f i .  L j v / U . r j n  des maisons  sises 
au d<^barcoriére { précédem m ent hó tel 
N ico lak í.)  Chscune de ces maisons esl 
composée de 12 chambres.  Grand con­
fortable, Ces m aisons  peuvent se louer 
séparéraent on ensemble.

P our  plus ampies renseignements,  
s ’adresser  au  bureau du Journal la 
Turqaio.

12 lo De Prinqipo.IIa’kí.Antigoni, Proli. (]
12 lo De Petidiq.Carlul.Malléiié.Prliikipo.M» 

o« ..  ̂ -^Üm. de Prinkiiio.) ("I
7 30 De Pondik, Cart;il, Prtnkipo, H;ilki Anli- 

goni, Proli, Cedikeuv. {Cevnyuge aura 
lieu seulement les Vendredi.)

Départ du Pont.
U.M.
2 45 Cadikeuy, Proti, Anligoni, Ha'ki Prin- 

kipo. Lartiii, Pendik. (ne voviige aiir» 
lieu seulement les Vendredi).'

9 45 Pour .Mallépó.Haiki, Priiiqipo, Cartnl, Pen 
diq.

10 45 Pour Proti, Anligoni, Ib.lql, Prioqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour U Pont.

Pendiq, Carla!, Prinqipo, Ilalqi, Anligoni, 
Proli.

De Pendiq, Carta!, Prinqipo, Ilalqi, Antí- 
Koni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 45 Pour Cadikeuy, proti, Anligoni, Halql, 

Prinqipo. Caitdl, Pendiq.
10 — Pour Proti, Anligoni, ilalqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
(**) (A partir du 15 Avril ces voyages auront 

lieu á 12 heures).
lilgne fl« llalilar-Paeha.

Coineidaiit avec les trains du Chemin de fer 
d’Ismidt.

DU PONT. DE HAIDAR-PACHA.
rain 
1 
3

9 -

H. H. N* Train H. M. N*12 15 Pour Ismid 2 1 De Pend.2 — 
8 » ' > 4

4 25 
8 45

> Ismid
10 40 » Pend. 6 11 15 * Ismid

l i lg ru e  d e  S t . - S t é r a n o .

Voyage pour le Poní le matin,
11 30 De St-Slófano, Macriqeul, Samatía, Yóri 

Capou, Coum-Capou.
2 45 S. Stéfano, Makríkeuy, Somalia, Yén* Ca­

pou, Coum-Capou.

Départ du P ont, m atin.
1 15 Saraaiia, Makríkeuy, S, Stéfano,

Départ du P on t, le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yóni*Capou, Samattj. 

Macnqeui, St-Sléfano. ,

l i i s n e  de  C a d lk e n l ,
SBRVICB JORNALIBR SERV. DES

Départ du Départ de Départ duPont Cadiqeui bontH.
12

M. a.
12

H. R.
1

1.
12 45 12 45 21 30 1 30 32 30 2 30 43 30 3 30 f,
4 30 4 30 65 cO 5 30 8
8 30 K 3) 99 .30 9 30 1010 3) 10 30 H

11 15 11 1.5 12
12 U 45

Départ de 
Cadíqea

H. M.

II est rrgoureusemcm défenJu aux employés des 
échelles et du pontd accepier, á la sortiS des oas- 
sagers, de 1 argenl au lieu de billels. Par coiisé- 
quem, Messieurs les pa.ssagers sont invitó* á 
prendre leurs billels pendam le cours de la tra- 
versóe. '

Toute porsonne qui ne se serait pas conformé^
a cette myiiation el voudrait prendre son bilU 
lors du déharquomenl sera considérée comme na 
sagerde premier posle (.Mevki) elpay. ra eo ron 
sé-quence. '  » j

B R O U S S E

Tenu par F R A N C E S C O  F R A NZOJA  & C".

OUVERTURE: *
K u k u H l i i  c I T s c l i é f i l i i r s l i é  G r a n d - d e  
beiles chambres, salles de Mllard ét de beins Beau iaídr» de familles,
pralé. cuisine excelleate. T«ble i'bóte -

Ayuntamiento de Madrid
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Denrées Coloniales.
de P. i. P.

C a tém  Kio, Ire  qvalité . . .  
» » Se > . . .
> » 8e > . . .
» Divers bon i^añt. . .

Sucre pilé de Hoilande et de Tries 
, » » de Franre e\tra ...
I » en pain de 5 kil

,  > 5 Pt51/2..............
P o l - r r e .—Irn et Sme qnalité.. .
C lo i is  do  g iroflé  ...............
....................................................
In d ig o  de Bon̂ alc, qnalitá div. .

> de Madras •
CoCbonlllo.* ...................
p é t r o l o  d'Améfiqne ...........
isouiries  sléannues >ls ¿9 kil.

,  > de 11 kil.
,  » de 11 70

V it rea  assortiet ... . ..
Til ó Cnnjzo...........

> PekeeeteL.4..-»
Ain idon  franjáis

9 aoglais...................
n iE  de Géoes...........................

» des Indes ...................> d’&gypte............
XCsprit de  v in  freiicois et rasse. 
R f lu m  anglais et d’Amériqoe...

» de Trieste.................
B o u r r o  de Sibérie...............

> de Reumclie............
SuiC de Rnssie en harils..........

9 de Beoinélie en ootres . . .
K a r i a r  uoirlve qnalité.........

9 9 Sme 9
9 rouge.

gal.

100 ocq. 
»
9

ocqne
quintal

9
>
9

ocqne
9

qniiita)
ocqaa

9
9

caíase
»
9
9
9

ocque
9
>

cálese 
1(h> k.

9
1 ocque
31—51
lfi-17
CCUOfl

9
9
9
9
9
9

1370-1100 
1200—1000 
11.70-1200 

1«-17 
Sú-l -2.'.7 
SÓ5—£Cd 
2 9 S -  
597- .700 

C -  0 11% 
37-2(1 

]R.»—910

70-00
4fl—'0
7 4 - '7
6 1 -70
fs-ns
ílO 1*'0
lU-íO
83—98
«■7 -irx)

6 1/4—5 1(2
197-2C0 
J 5 -4 0  

180-1%  
31/1—38 4 

í L. T.
>

T
1

ARTICLES roiD S 1
k •

I
ou KSSURBS

F t  jí O  ^  o ’ n : x : . I ? » o  r t T T i : o

PBIX L. T.

I r k »  d’Aioff L. 57/50 
dn Dannlte 56/-7B

L. rr> '50 
9 r)8.'60

11-11 lll
8 - 8  ll? 

61¡2—
7-8

38—
Sá-3i

f f l é t a u x

>
9
9
9

A d o r  dn T r ie s te .....................
F o r s  en barres. ......................

> en paqoets ....................
en reveles ....................
en barres de Saéiie............
en paqnets da Suede 
en tole aseoitieN. 8/14 .

C u l e r o  a i ig la is .......................
a c t u ó  asso i'U ...............................
B t a l n .................................
S 9 o l a e im en ia q u e .......................
P l o x n b  lamine ......................

» en tayanx ....................
P e r  t > l o n c  M IC ......................
P o l n t o s  deParisH . 13{48. . .

C é r é a l e s

dsr d’AroíT 
c d'Ismai't

livres 57/50
9

caisse
quinUl

>
9
9
>
9

o.-qiift 
lOU ocq. 

lalquiiiU 
ocque 
quintal 
locqiia 

9 caisses 
50 kil.

kilo
9

r-:—IRQ
.77 — 
70- 
7.>- 

110- 
1-,' I -  
108-ljO 

lóll-’-  
lo.‘-107

;i:v530- 
7 I 4 -  
l7o- 

4 —
270- 2í¡Ü 
8 8 - ‘Jü

100
»
9

104
103

9
100
100
104 
loO 
100

9
9

104 
lüO

9
9
9

Fr.
105 

>
140
lUÚ
Fr.
1(K)
Ho
lüb

B t ó  llar BaUcbik.Koslendjé 
9 9 pndosto, Andrmople
9 tendre du Danobe 52,56 ...............
9 de Roumélie 53|5B..........................

M a V s da ü a u u b e ...................................
9 de Poü Oidou .........................
9 de Hotuaéiie .........................

O r g o  du Daiiube 44/15 (consommalion)-
9 de Konmciie...................................

A v o l u o  d'Anutolie.................................
9  deBuumélia .........................

S o i g l o . . .  .............................................

F a r i n e s

105
1U3
lo.)
ItO
190

9
9

d'Odessa, Ire  qnailté . . . .
> 9nie a
9 Sme 9

de Bmiia OOOUO.......................
9 0000 .................
9 ouo..................
» 00 l j 4 ...........
> Ofí r t  0 1|2 . . .

de Galatz Ire  q iu lité ............
9 2meetSme..........

da pays, 8m'» de divers moulia 
9 Kirmas....................

kilo
9
>
9
9
9
9
9
9
»
9
9
9
9

de P. á P.

3 i ;j-{ 
35—so 
20-31 
20—!l 
29-83- 
16-17  
lfi-1 7

21-9.'>
31—3)

fiO ocq.
9
9
*
9
9
9
9
9
9
9
9

C h a r b o n s  d e  t e r r e

1:k)
loo

9
9
9
9
9

100
Fr.
100
1U4
9

100
9
9

r q c - v v - O a * t l e ,  do navire . 
» du maj^asin-

C a m i í f  dn n a v ire ..................
9 du mugatiu................

i . í i v « r p o o l  dtt navire . . .  .
9 da mag:i»in..

I S u l l  dn navífc ....................
» du m u g asin ..............  .

M a n u f a c t u r e s

M a l i u u t l  Tt. de 5—0 ¡Lvres.. . .
9 Dicxioan íi—0 9............
» lung cintiles 3— 1 1/2 » ............ .
7* » » i.'i—lo 9............
9 9 9 8—12 9 ................

C o t o n a  idés Kxtia N* 4|6-6/8-6/14.
9 9 Water 9 ..................
9 9 EMia 16|2i- ............ .
» 9 W ater > ..............

3 1 -34  
31 34

100

la tonne
9
9
9
9
9
9
9

ino- 
150-■

100
»
9
9
9
9

loo
9

uo
2o9

X
9
9
>

.-I b t ic i.e s POHíS
Oü «KSTRai

D i v e r s

G o to n w  Adana, T.irsoos .

1.75-13G
13 1 -

la iivre 
»
»
9
9
9
9
9
9

35-20 Sh. ;
3Ü—ai *3.5—it> 1 !
aa-oi >
24—95
28 - 2.4 1 i

’ (
; 5 -26 9

9
t

1-4—7 1 
J;3-7 7,i

1ICS '
i. N-

100
»
9
l
9
■
9
9
9
»

100
»

»
9

x^alnoH
9
»
>
*
>
9
9

9
9

i

7 1 .1 -  
7-7 ;ii 

48 C3
45—,59 
i:u -efi 
55—;;u

»
9
9
9
9
9
9

rifiirgie. Per.c.......................
baluke-.scr, Gbéivé, MaUos.
tutees de Itoumclic..................

s d’A n a t ü l i - .....................
en Saint Chki-Cbeir..................

9 Tnsgul, Aiij '̂ura, etc ..
> Cas?ap!iai'ht

de rhévre? (lif-tc?) Angora . 
9 2nie qnalité . . .  .
> ItavliaziT.Gastan. .

f j* Van.«te.......... .
P o R u x  de monlüi.8 s c*»..........................

de c'.t-vrrs ................................
d’ar»i*a-is * ....................

#301© de llriil{S.ic........................................
9 rapbra.Gliélvé f t K.i'.i'ípss^r.. .  .
9 l’t-isr. í'iiuiure. . . .  ....................
9 Ib'iiltarH, Uoras'.rn......................

áci-¡» iVi-'i.lB*'', 'Í/m Í '\ ‘’'C. . . .
> j.crci'^. .

C  5 f o  j  a )) «> •■' il'A i i . t l - ..............
j  .iLvi (>>;>ter Anz iu ,

•l'k tlip  Ti)|tíit . .
G o m m o  A r o i ? . '» » t o  l'OfUlc q'jal.
O liH i^ v i. 'o  iráiii't l i e ........................
o r u l i t o »  de banvre . . . . .
o p i u m  prendere qm ltlc . Hai n u . . .

9 liaiuk.Gheivé e t:  ...............
O r a i n e s  de U n ................................ ..
( i )  s é s a m o s  » .........................
A u i s  de C ilio ......................................... .

9 de Buuint'lie.................................
9 d'Anaiolie ..................................

C n t n t n ..................................................

l’ocqne
9
9
>
»
>
9
9
9
9
9
7

8i:o 
7—i'l 
7» j-jiie 
Toequo

PRIX L, T. ARTICLES. ' roins
OD HBSCRSS

de P. á P j 

7-7 1(2

111 Hittlo it« Hí'tpJin et A d r a , , . ..
X rt» Créfo.......................
X Mfttidaiiia...........
* ;hio.................  .........

100 9 UréreetVoio ...........................

i'ocijae
X
9
9
9__ • &!>a vou do tlandie...........  . .. . . .  ... 9

8-R 14 X X de CiUiée.................................. 9
— » X (|i' i{d')\mo .......................... 9
— » » de MétMin et d’Adramytli puv ... 9
6-(7 '112

9 9 qualilés inféiÍL'ures....................
*

P R U

de P

¡2 i p l - 13 
o3-3ill5

é P
.5 5 |8 - 3  3rl 
51 ,3 -  
53¡í- 

6—
5 6¡S-.5 7t8 
4 ¿ ( 8 -  
4 1 /í—
4 l;2 —

. 41'3- 
2 1 (1 -3

.72 3 t 
3 0 -3 2 ' 
. L. 1.

9

■40
O-
» L á g i i m e ; .oes

r̂w- .t.*

47!—dOO 
140—300 
40—1H 
4 5 -5 0

7
■ t 

»
^ >

9
9

le kilo 
l’ccqae

1/2;

9
9
>

20 -ÍM 
il—ó 1|-/ 
r— . 1,3 

3<i--40 
5— 7 

17’ —
3 3 - 2 3 .  
200-370 
38-3.> 
1(4—5 1|9 

'i—8 
a -31(2

>
9

l¿0
lüi

9
Fr.

u j
»

!('
i;o

r» o i8  V. rts d'Od.'S^a 
l 3 i t r i c o i ,9  ii!i banabé et Je Trébizonde. 
I ols-clilclies 
Kóv«v> <í.; üassubae* Cbio 

9 iV Punderma

1'ñeque 
l< 0 ocq. 
rjeque 

9
t

lio
B
»
9
9
9

l io

210—3J0 
3 1|2-8¡(2

900
9

F n i i t s  secs

>
9
9

l-i>

9
lO'i
l io

Cliio
*> tj i.»o 41 r»-i .1*- Ticlils'/'i.ií'
N o » *  li'.A A* >¡i-

>L* C'»i;«mita 
> d.. 8m j:nc

.v u l& tn  iitjir do XchesRiá •— m D !>■9 PfUikcS 
rouge etémes

r̂ u-1. p.
i.- '¡iilid. 
i’yc.quB 

le qaint. 
»
9
9

’oeqBt

13-15 
M5—.80 
Ii2- 

310 — 
vOO—̂iiO 
210—150 
1 4 5 - 
0-8

>
9
9
9
>
X
X
X

<.> i i :  i - i  ' r  1  o  1%
ÍJ.u.AT.i, le 8 Mai 1877.

CVVdííkí — U v a  i m une rc-iiction ¡mpovianle sur les pi*ii fiei blc¿ rjui aprés la mardio persislaiile t'i la liau.sse ont rlú reculer de
(¡uelqiies piastras ; et'il d.nait (*-:i íH; e aiiisi. car la luiusse de U  senuiiie derniére ot roiiiprcs.someiit par trop Ibrré des aclieleurs ¿ íaire 
des ac.hiils importunts ii'i taienl nulletiieul jusliliés par <';Ulilurle des man-hés éiraii^'crs. Uej.iii.s, les iiouvelles re«;ues d’£urope acaisant 
une {aildesse seiisililtí. et le.s ..ehat.s sur pluGO ayant cessé, Ies prix (¡«‘S bles oiit perdu deiix iinitésdai.s Tespaec de quelijues jours. La
temlaiioe csí tmijours ii la baisse. parre que les arnvages de ¡a mer .\oire se sucdaleiit. J.e rhoinin de fer de Ibniméiie coiiliniie d ap- 
prON ¡sioiiuer réí.?ulÍL'remeijt iioti c marché Le .stock comprend dO,üyt) Ivilés de biés durs, 1 ¿ü.OUO de idés leiidros, i Ü,ÜÜ0 kilés tli- ghir- 
Las, el iii,000 kilés di- íp-íiitis grussiers.

Les farir.esíla 1 V-’> p. lesacsoiit tonibés k 13o. Le gouverncmciit t ¡eiit d acheter sur placo o,000 sucs de Tari tíos du paysá p. lljO 
le sa7 icivablos conlre iTuidjidiés d argenl u -0 p

i,e goiivernerneiií iiupérial aprés avoir deí'eiiuu 1 osportaíiou de cereales de Pliilippopoli, de Cossova, et du vilayet d'.Vídiií vieut 
de pruliiber aiissi rexporlation <ies hle.s (le '  ama

I.cs di'riréi^s coloniales sont de plus en plus {aibles ; ininiie les surtvs qui étaient qiielque peu reclierchés et soutenus nmnitéstent 
des tendaiices u !a baisse : il en est airivé h^er ¿oOU sacs d’O lessa par de.s voiiiers, et Ies baieaux á vapeiir ilalien et anglais, et d autres 
quantilés non moin.s cuiisidéridilc-s sont uile niues par le batcau u vapeur hollandais qui arrive celte semaine. Les autres articles restent 
raitne< et en baisse ; les riz en font excepliou, étant süiitenus a cause du manque en disponible.

IL

I
Lesprix sont pour des ventes en gros. — Les icles non colés raanquent. — Les an id es  d’s.7portatmn C!-dessn.« sont fr/neo-bordo sans droit d imp/oiaimn.

C O M PA G N IES A N O N Y M ES

D l S S U ñ l M C E S  M B i T l l E S
F R A N Q A I S E S

LE (¡OMPTOIK MARITIME
C A P IT A L  SO CIAL :

TROIS RIILLIOH  ̂ DE FRÜKCS

14 PRÉVOYAJíCE
C A P IT A L  SO CIAL :

DEUX KltLLIORS DE FRAHCS

LA MÉLÍISINE
C A P IT A L  SO CIA L :

DEUX [íilLLIONS DE FRSíiCS

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPA&NIA ITALIANA

DI 8AVIGAZI0AE A VAPORK

X-. O  I O

AlUllVO IN COSTANTIIÍOPUU

Da Odessa.........................................  ogni Lnupdi

LA SECI’RITÉ
Da Marsiglia ecc.............................  » Domenict

PARTF8ZA DA COSIAKTIXOrOIJ

C A P IT A L  SO CIA L :

UN RIILLION CIRO CENT PillLLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE

Por Odessa....................  ognl Lunedi serj a ore 3
Per la liuea di Marsiglia » Marindi » » x 4

ITIM-RAillO.

P a r  c e s

” ET DE SliGíli!
D E S  A F F A I R E S

Un (les lenit'desinfaiüibles pour los com- 
baPr.í est bien cerlainenieiu.

LTSSE|!Tin\’ dANS LES JOÜliSAUX
I  UIEN Ejtl’LOYÉ

í jiCONOMIQUEHENT. |
I l. ost eo raisun de cei’e ihése et de notr’-’ ¿ 
5 longue expéiienco J-ins cene maliérr, (lue p  
I Doua nolis pertne.U'jns d ’auirer loat speciale- 
lí racnl l’ail€DHOQ du ^ublie sur nuire anaunrn, ^

»«»

1 ^"’ HiiEiüf. !i| M ' W T H i j l l i W C ' i V i f i i é ó f l  PRJiES'iil l í Tannr. loT s 

B I J  R  E  A  U  n  E  C  F í  A  N  G  E

H .  i O B F E L D  é  i "

r ü
i; C5

O  ; Achat et Vestk de toutes valeurs, soit du pays, soit de Tétranger, telles que:

I Uj A c e i o s s g ,  e i> }> 3 ij^» £ £ » n 0  «4, « g g )v c f> g  U l v e r g c g .

Kmissioii de promesses pour lirages d’obligali.ms k primes et vente de ces
obligatioiis r.onlre pa iem en ts ecM lounés. Kscornpie des couvons. 

Toute íransacíioii rí’un Imreau de chango.

® e l l i í  r in v i lc r  do «’-^dressor i  nous en  tóate

>es quatre Gompagnies qui ont chacune leur siége dístinel á París oü ellei 
jonifisentde Ja plus grande oonílance par Timportance des oapitaux dont ellos dis* 
posent et par la régularité de leurs opéralions, ont établi une agence á Cons- 
tantinople pour souscrire collectivement sur cette place des contrats d’ossurancí 
pour risques maritimes et de navigation intérieure et nour risques de transporl 
par terre.

La créalion de cette ageuce procure ainsi aux commercants^banquiers et arnia- 
s, le moyen de íaire couvrir a Constantiuople meine, par des compagu’es deteurs.

Odessn, Coslanlinopoti, Dará nelli, Smirrie € 
Suiüuicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Napoli 
Livoroo, Genova e Maisigiia.

Taalo alia vcnutíi quonto f I rüorno.ooincidenzí 
e transbordo td Píreo di ruerci, passeggieri 
po.sta coi vapori della Compaguia clin fá'uoo \t 
linea di Trieste, VeneTia, Brinüist et Corfú 

. La compagnia s’incsrica di qnalunquu spedi 
zione di morci per omi parte della Germania.

1 viaggi da Odes..;a a Marsiglia o vicc~versá 
avraubo liiogo senza (ransbordo 

Per iuforraazioni, ote. dirigersi all’Agenzia 
principale, sita a Moum-liané, Cité frangaise N 
63, precisamenlo n<!l ¡ocale che era occupa,o da 
Lloyd Austro-Ungarico,ovvero a queila succur 
sale sita io Staniboul Baktehé-CapoQ, Cboisiam 
han. N“ 3.

remier ordfe, réunies en une seule agence^ des assuranües que leur iroportance 
.es obligeait h  plus souvent á ordonner au dehors, alin de ne point diviser cea a.s- 
surances entre plusieurs agenta de Cüinpagnies, opérant séparément, et évUer les 
difficultés auxquelles pouvait donner lieu le réglement des indsmniiés ü réclamei 
á chacuD de ces agents en cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IGNAGE ALBINI aéténom roé agent des dites compagnies suivant pro- 
curatiou re(;ue par M.Eniile Alexandre Baudrier et son collégue.notaires k París, e' 
déposée au Consulal de France.

Pour plus ampies reiiseiguements s’adres.'ier au siépede Pagence éMoumhané 
C 'té Fraincaise, au dessus de la Compagnie FRAISSINET

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE

L'HELVÉTiA
COMPAGNÍE SmSSE D’ASSÜRANCE CONTÍíE L'INCENDIE A S \  GALL.

A ssurancfs sor m aisons, mobibers, magasins et m archandises h d e s  
primes tres modérées. Prornpt et libérol réglement des indemnités par le 

i sonssigné.
i L’ngent générs), fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13. En face de 
j la Bouíse, á cóté de K aviar-H an.

ivou viG
lUtlABllLLÁM\1

(1) Una scUimana Smirne, attra Salonicco.

AVIS.

En vente auxbureaux du Journal L a  
T u r q u i e  et chez lesprincipaus iibraire.- 
de Péra Pt de Galata, Ih^hssnc&aeCB 
^yao|9i&4¡}iie a Tusage du Levant, 
pour l’anuétí 1877.

coulianco. _ _ ’ «<i
Xoüs sommss toujours consHeucisufemcnl k  

of?ii| 'é ' de garnalu' lo sueros ilt/ chiiquo in- y; 
, seríiou, Oí! cliuL-^ij^aü! de prófóre-ure ceux du 
I nombredes jnurna:ix (loal nuli’echcDléle poní p  

attesicr b-s noiubrrox résn!li*ts. ^
* Dflus ieF circoii>taiice8 ireconrimlñ aciaellrs, fp 

ou loul oriiiiino doil cire bien rraploye, et L~; 
qu’on t-st í.)rc¿ d opposer qiwiijties s,'tcníiccs g  
{lours’iissurer t5iít soit pru le sucres, nou.« p  
croyons agir (isas rintéréí du pubüe en leur U 
rocommamlant nolro agecce ^

xs OTr-X3í23a ¿ i  d e -  B

L o í s  e t  P r o m e s s e s  

D E  L ’ E M P R U N T  A P R I L 7 E S

D E  L i l  V I L L E  D E  B U C O A R E S T .
l'irage M ai 1 S 7 7 . ~  P rim e f r .  5 0 ,0 0 0 .

t:5

Burfao d’auBorccs pour lous lís jonrnaus ilu monde.Ajjence 
Gíiiérale de la T?E08|iufcl de üiatz, sesl rcpri'SoiitJ’ril du fe 
uarnal politi^ue quotíaicn La Tvrquie de Gmisiautiuople.

I V ienne S ta d t H ie m e rg a m  43. |

M ,  «Seaaa informe le res
pectable publicqu’il a datis son maga- 
sin un grand choix de meubles qu’il 
vend á des p rii trés modérés.

Les personnea qui voudraient bien vi- 
siter son magasin ns manqueront pas 
d’étre satisfaiíes.

Bouyuk-Hendek Socak, K® 20 et 22, 
prés la Tour de Calata

í3

P a rfu m c u rs  brecetcs de Sa  Ulajesté la R eine d ’Á ng le terrc , de So n  A lttsse  R o ya le  la Princesse
de Galles et den principales Cours de l'Eiirope.
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L o te  e t  P r o m e s s e s  d e  T E m p r u n t  k  p r im o  d e  la

H O N G R IS  1 8 7 0 .
JVra<7e Í 5  M a i  1 8 7 ?  — i r e  I ^ r i m e  f t .  1 5 0 , 0 0 0 .
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lo  ‘t o

í :.^o ''f x í : x í i 'Sí : v x -í'e  x > i ±: s a x e ,
Cj.'.se composant de 100 .0 0 0  biílets dont 50 OOOgagnants aveeprim ede:
r¡j Mnrks 509 ,000 -300 ,C O O -200 ,000-150 '000-100 ,000, ele.

Les tirsges aurunt Heu en Janvier, févner. Mars, Avril el Mai 1877
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tí

C ‘l
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Jan v ie r ,  Fcvi-ior, Aíars, Avi*il, Mai, 1 8 l 5 ,  a v e c  p r im es  de  Tháíere

q "o i 3 ; e t ^

1 N S U n A N C E C 0 M P A N Y ,
C / ^ P f i T ^ I L  EiS. d ,0 0 0 , 0 0 0 .

i U R A N C E  CONTRE LTNCENDIE sur Maisons, Medblbs, Magasixs. Mabchandisbs etc etc 
\  des ..UA ir»‘B raodórés. *’ ’

rour plus t-tnples reoseigüemeots. s’adresüer & G. VAN LENNEP
N*9 KeticnoeLmi Kuais, AGINT

» 'i. 8 7SS la tÍoii»DH <{o Gnia(8

ft)
•t?S?-i::)■*551

O
a
sam.rn

t —
-ri?¡
r-5

&n
ft)aCe

rs?3

SI-S:
r~

3
O

arn

S5.a
CTJ
a«'
co 5S5

i > i 5 :  i \ v w x o A . T r x O i N  a  v a x ^ e x j x ^

A . e l  l i .  e t  € S e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

L’usogo a conQrmú ses incomparables qualités p ou rla  túilelleclles ^ d e la  Loache. 

155a5EaiE.Ei;£SE

So mi'fier (Irs .ontr/Aacons. Lc-s jiropriéfaires du brevet informent qn’ils ponrsuívro'»t tout con'pe/arteiir onde 
iteur do contrefacons de leur arlicle, de niéme qu'ils récen leur 

I es dólinquants.
récompe iseront ceux qui luur fourniront • es pieuves conlr

Départs le M arseille chaqué jeud i

Départs de o o ns tan t inop le  chajue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touehant k Rodosio.Gallípo 
" ■ ' ' " - ' e  et Na '-rdaneiies, Saloniqpe, Volo, Pirée et Naples.

Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Verchia, Livoume et 
•raes, maisoa de traosit A. et L. F&aissinít et Cíe. pour la France el l’étranger.
Pour plus ampies iniformaiioni< s’adresser áTAgence (cité Frauíaiseetü M. D. Conrtelli, conrtkr

i \ i  Compaf^ Car

.TO HÑ O O 'N K T .T i r t  C*.—Pnridri» fiOtirla toilette el les soins do renfanee,pnret-* et parfums cxquls. 
J O H N  GO-^NIST-íI j et i> .—Itenoromi’C tiaíverselle (le l«ur “ Keid Oíd llrown Wirj(l.>tor Soa|v’.
J O H N  GOSN12L>1j el C“.—rurfunKurs en grog, l'.ibri‘;aius du Ci'ossos el Savi,us do FanúiMO.

93, IPPER IIIAMES STREET, LOXDRES.

LA ROMANIA
SOCllTÉ GÉKÉRSLE D’ISSURAKCES ÉTABilE fl BUCHAREST

Cofilre riííceBíiie, la Gríle, íes Siiiisíres ilarilinies c!, sur la Vie.

<>lr

í >9

Agont généroi a Constantinople, FüLDKmc K rause. 
74, ru é  M u u m -h a n é . G alata . prés d u  L lo y d  A u tr ic liien .

f /  L A  V É R I T A B L E

BS EOTOT
S e ú l  D e n t i f r í c e  a p p r o u v é

par
L'ACADÉElllE ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

2)E P A R I S

Se \cuilent choz Uebj>rs. llayden el Struclrr, Baker et idiez los priticipaui paifumuars, coiffcurs, pharmaeiens d
luarchiuids de iiou»nantcs.

Depositairepour Con.^tantinoptePkarm acie rt. Drogneri^. CenlraUs ¡leTEmpire OUoma.
Maison Ddla-Sudda, 16,18, HO, Rué Yéni-I>jami.

F O W B E B  D E  B © T @ T
D e n t i f r i c e  a u  q u i n q u i n a

VINAIGRE DE TOILETTE
snpénear.

T y p o g r a ? h i e  e t  L i t i i o g r a p i i i e  G e n t r a l e s .

LE SUBLIME
arrSi de la chu t des cUezeuji.

EAÜ DE TOILETTE
acide.

EHíTREPOT GÉIVÉRAE i 2 2 9 , r u é  S t-H o n o ré , prfe* de la rae CasliglioM 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, bculevard des Italiens. París.

EN FRANGE ET A L̂ ETlUNGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERgANTS

A! M iqiijxii!!

Ayuntamiento de Madrid




